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A V A N T PRO POS 

= = =-:.---

L'eveil a la vie politique des larges masses africaines 

SOUS domination fran9aise constitue un des points saillants des boule­

versements consecutifs a la seconde guerre mondiale. 

C'est ce qui fondamentalement nous a conduit a travailler 

sur ce sujet qui nous a ete propose par le professeur Abdoulaye BATHILY : 

Le Rassemblement democratique Africain et la lutte anticoloniale de 

1946 a 1958. 

11 s'y ajoute que nous avons toujours ete passionne par 

le8 problemes politiques d'autant plus que ceux dont il est question ici 

jettent une lumiere crue sur la situation actuelle de notre continent. 

Comme tout chercheur debutant, nous nous sommes confronte 

a de nambreuses difficultes que naus avans pu tant bien que mal surman­

te os aVec le soutien de M. Abdoulaye BATHILY que naus remercions ici 

vivement. 

Si les protagonistes de catte periode histarique sant 

encore vivants, il faut dire qu'il a fallu courir derriere eux paur 

s'informer et qu'ils ont eU a sacrifier un temps precieux pour se prster 

a nos questions. Qu'ils en soient remercies. SignaIons egalement le fait 

que l'actualite du sujet qui ne met pas du taut le chercheur encare 

mains l'infarmateur a l'aise et l'etendue de l'espace geagraphique qu' 

il couvre, n'ont pas ete faciles a surmonter. 

11 naus a ete egalement impossible d'acceder aux documents 

d'archive8 afferant a la periode ce qui a constitue un reel handicap 

d'autant plus qU'il n'existe a notre connaissance aucun ecrit systema­

tique sur le R.O.A. 

Natre travail a cansiste, face aces difficultes . dant 

la maindre ne fut pas les cantraintes materielles qui naus emp8cherent 

de visiter le siege des anze sectians du R.O.A., a faire une etude 

generale de l'ensamble du mauvement en esperant qu'un travail ulterieur 
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approfondira les questions au niveau da chaque territoire des ancien­

nes federations de l'A.O.F. et de l'A.E.F. 

e'est pourquoi il a fallu le soutien de nombreuses volontes 

pour arriver a Ce modeste resultat. 

Nous ne terminerons pas ces pcopos sans remercier taus 

ceux qui, de l'ecole elementaire aux studes universitaires ont contri­

bus a notre formation. 

Que Amadou FALL, Amadou Bocoum, ma chere Nsns, Falilou 

NDIAYE, Landing DAOJI, Moustapha KEBE, Moustapha SYLLA et taus les 

camarades de l'annee de maitrise 81-82 du departement d'Histoire 

trouvent ici l'expression de ma profonde gratitude pour l'appui qu'ils 

n'ont pas manque de m'apporter au cours de mes recherehes. 

A taus mes camarades du M.E.E.P.A.I., je dedie ce travail 
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I N T ROD U C T ION 

-=-=-=-=-=-=-

Le Rassemblement Demaeratique Afrieain (R.D.A.) et la 

lutte antiealaniale de 1946 a 1958 ; tel est le sujet que naus naus 

prapasans d'etudier. 

1946 : 1a deuxieme guerre mondiale vient ds s'aehever. 

Les puissanees faseistes d'Europe et d'Asia ont ete defaites. Catte 

defaite a entraine l'affaiblissement des forees de domination eolo­

niale et l'essor remarquable des fore es democratiques. Les deux prin­

cipales puissanees du camp des vainqueurs : les Etats-Unis et l'U.R.S.S. 

stopposent pour des motivations differentes au maintien du statu-quo 

colonial. 

La guerre a egalemsnt entraine la ruine des vieil1es puis­

sances eo1onisatriees da l'Europe. Leur effondrement eeonomique provoque 

leur dependance vis avis des Etats-Unis d'Amerique. La guerre a eon­

tribue ega1ement a detruire 1e mythe da l'invincibilite des metropales 

colaniales. L'etat frangais a capitule devant l'ennemi et n'e pu emp~­

ehe l'invasion de son territoire. La lutte entre gaullistes et viehystes 

amis a nu les feiblesses de l'administration eolonia1e aux yeux des 

colonises. 

A ce rapport de forees defavarablo aux Puissanees de dami­

nation correspond un Gveil de 1a conscience nationale dans les colonies. 

Les peuples eoloniaux en general et afrieains sn partieu1ier ont ap­

porte une eontribution importante tant aU front qu'a 1'arriero a la 

defaite des puissanees fascistes. La partieipation a cette lutte que 

les puissanees "ictarieuses avaient plaee sous le signe de la defense 

da la 1ibsrte humaine et du drait dos nations a disposer d'elles-

m~mes, debauche chez les peuples sous domination, a 1a revendication 

pour plus de liberte et pour l'eliminatian de l'oppression calaniale. 

Le mouvement eonnut une ampleur sans preeedent dans les cola nies fran-

9aises. Le vieil ordre des chases etait appele aehanger • 

./. 
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Ainsi bien avant la fin de 18 guerre le mouvement combine 

des forces democratiques en France et dans le8 cola nies avait impose 

des reculs importants sur le plan politique aux forces coloniales. 

La conferenee de Brazzaville organisee par les milieux de la eoloni­

sation avait aecepte avee beaucoup de reserve~ d'associer les afri­

cains a la gestion de leurs prapres affaires. 

C'est pourquoi toute3 les ealonies fran9aises d'Afrique 

envoyerent des alus a l'Assemblee constituante convoquee an 1946, 

pour elabarer la Constitution de la IVe Republique. 

C'est dans ce eantexte general que naquit en oetobre 1946 

a Bamaka,le R.D.A. L'initiative de sa creation revient aux elus afri­

eains a la Constituante fran9aise. Ils elaborent son premier manifeste 

en Septembre 1946. 

L'aetion du R.D.A. s'est etendue a la quasi totalite des 

eolonies fran9aises d'Afriqu8 noire. Son objectif deelare etait de 

"completer Itoeuvre d'unionu des africains "face a toutes le8 manoeu­

vres de la reaction, nous appelons a un grand Rassemblement de toutes 

les organisations ••• qui poursuivent la realisation de la democratie 

politique et sociale an Afrique Noire"(l). Le R.D.A. inscrit son action 

dans le cadre da l'Union Fran9aise definie par la Constitution. 

Le programme de lutte anticoloniale du R.D.A traduit les 

aspirations da differentes classes de la soeiete africaine. Catte 

lutte rev~t des formes multiples determinees d'une part par les in­

terets de ces differentes classe8 et d'autre part par 1e rapport da 

forces entre ces dernieras et l'etat colonial. e'est dans ce mouvement 

qua nous tenterons da cerner I'evolution du R.O.A. 

Dans une premiere partie, nous ferons un bref aper9u des 

conditions objective8 qui motivent l'attitude de chaque classe dans 

la soeiete coloniale et sa position dans la lutte antieoloniale. 

Nous aborderons ensuite le eontexte politique de la naissance du R.D.A 

au plan international, metropolitain et afrieain. 

(1) La R.D.A. dans la lutte anti-imperialiste. Impressions Rapides. Paris 
1948. PP24 

.1. 
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La derniere partie de notre etude sera consacrse aux trois 

grandes periodes que nous distinguons dans l'evolution du R.O.A. 

La premiere periode qui va de 1946 a 1950 est marquee 

par l'implantation du mouvement dans les differents territoires de 

l'Afrique Noire Fran~aise. Incontestablement, le R.O.A domine la vie 

politique africaine de cette epoque. La combinaison de la lutte par1e­

mentaire et de la lutte de masse dans les colonies contre l'oppression 

coloniale prend une ampleur sans precedent. Ce mouvement de remise en 

cause et de protestation contre l'ordre colonial provoque une brutale 

repression Bur l'organisation. 

La seconde periode debute an 1950 avec 18 desapparente­

ment des elus R.O.A. du Parti Communiste Fran9ais (P.C.F.). Ce chan­

gement d'orientation provoque une crise profonde qui 8e prolonge 

jusqu'en 1955. Trois sections so nt exclues du mouvement : L'Union 

Oemocratique Senega1aise (U.O.S.-R.O.A), l'Union Oemocratique du 

Niger (U.O.N.), l'Union des populations du Cameroun (U.P.C.). Elles 

sont jugees trop radica1es dans leur opposition a l'administration. 

La troisieme periode qui s'acheve sur Referendum de 1958 

est marquee par l'entree du R.O.A. au gouvernement de la Republique. 

11 subit de moins en moins l'ostracisme des milieux coloniaux et ds 

l'etat. Le 3eme Congres du R.O.A, se rounit en pI eine periode da Loi­

cadre. Les elections legislatives organis888 sous catte loi lui per­

mettent d'avoir le contr~le da plusieurs conseils da gouvernements 

territoriaux. Le mouvement semb1e avoir surmonte 1a crise de 1a deu­

xieme periode lorsque surviant la question de la redefinition des 

rapports avec la Francs, Des divargences apparaissent alors au nivoau 

de la direction du mouve~ent, Ces divergences vont se traduire par le 

detachement da la section guine8nne qui vote NON a la constitution de 

1a Veme Republique. 

Au cours de l'etude de ces trois periodes, nous tonterons 

d'analysor les differonts problemes qui ont jalonne l'existonce du 

mouvement 8t leur incidence sur la lutte anticoloniale • 

. 1. 
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C H A P I T R E I ======== 
LA SDCIETE AfRICAINE fACE AU REGIME CDLONIAL fRANCAIS 

-=-=-=~-=-=-=-=-=-

Avec la conquete colonials, _; structure socio-economique 

da 18 soeiste africaine a eta boulevorsb8. Taute l'histoire de cettG 

colonisation est marquee par la domination dos interets des grandes 

maisans da cammerC8 sur Ifeconomie. Catte economie dite de traite se 

caracterise par la subordination de l'essentiel ds la production au 

commerce. La production est assuree dans sa plus grande partie par 

les structures familiales traditionnelles aVec des moyens qui ont peu 

8volue. Dans la zone fore stiere se developpent les cultures de plan­

tations (cafe, cacao, bananes ••• ) et l'oxploitation du bois. L'imp~~­

tance de l'investissement sn capitaux et le8 mesures administrativb~ 

ont favorise la domination de ce secteur par los colons europeens. 

C'est a partir de la deuxieme guerre mondiale,qu8 les Africains com­

mencent a y acceder. 

Une dGuxieme caracteristique de catte economie et qui 

decoule de la premiere ust la faibless8 de l'industrialisation. 

Seule l'infrastructure d'evacuation des produits locaux et de dif­

fusion de produits me' ~factures se deve10ppe : entreprisas portuairos, 

travaux publies, transports •••• AVGe los penuries caus8e8 par 18 

blocus de l'A.O.f apres 1a capitu1ation de Vichy, 18 transfert des 

capitsux de l'Indochine vers l'AfriquG, a la suite da In guorre, 

l'industrialisation s'amorce : huilorios, consorvorie8 alimcntairüs, 

eimQnterios ••• Cos industries sont pour l'sssentiol dans los vil1es 

portuairss. L'extraetion miniere commenC8 a so developpor. 

La faiblesse de 1a production industrielle IDeale con­

juguee au recul sans cesse croissant des cultures vivrieres aU profit 

des cultures commercia18s, entra!ne une dependance progressive de 

l'Afrique vis avis du marche mondial. L'importation des denress ali­

mentairss et des produits d'equipemant conna!t un progres continu • 

. /. 
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(1) ( 
( 
( 

Importations de l'onsemble A.O.F, Cameroun, Togo (en mil-
) 
) 

lions de Francs) ) 

(-------- ---------------------------------- ) 
( 
( 1938 1949 

: 
1959* 

) 
) 

( 
: ___ a _____ : ______ : _____ ) 

( 
( Lait condense 
( 
( Riz 
( 
( Farine de froment 
( 
( Sucre 
( 
( Vins et spiritueux 

1, 5 

47, 4 

15, 9 

: 23, 1 

: 15, 2 

: , 
3, 1 

38, 7 

40, 8 

: 32, 5 

3D, 9 

) 
14, 75 ) 

186, 7 

: 123, 2 

53, 7 

) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 

( : : ) 

(-----------------------------------------) 
( * ) 
( Guinee non compris8. ) 
( ) 
( ) 

Cette nrogression enorme de l'importation des denrses 

a.LJ.lllen~a.l.r8~ s' aC00mpegne d' un encherissement da 18 vie liEi a plu­

sieurs facteurs. La Directeur General des Services Economiques de 

l'A.O.F. declarait en 1954 que "l'A.D.F est un pays cher pour plu­

sieurs raisons ••• d'abord psrce qU8 les produits importes en A.O.F. 

proviennent pour les ~ de la r~etropole qui est un pays a prix 
5 

"leves. On estime que les prix fran~ais sont plus cher en moyenne 

qua 188 prix mondiaux da 20 )0 environ et 18 distanco est chere" ( ). 

Par divers moyens, les maisons de commerce participent 

a l'encherissement des produits avec l'aval ue l'stat. "En A.O.F., 

(1956), h,s marges de commercialisation des biens importes (- - -) 

s'elBvent a 87 % de leur valeur au stade "CAF" (sur le bateau).(3) 

(1) SURET-CANALE (J) Afrique Nohe : da la colonisation aux Independanc8s 
Ed. Sociales. Paris 1972, page 76. 

(2) Interviews et chroniques a "Rodio Dskar" octobre-Nov. 1954. PubliC2tion 
du gouvernement General de l'A.O.F. 

(3) SURET-CANALE (J) : O.C. Page 77 -
page 29 ./. 



- 8 -

"La prix du bIs importe de Franc8 par I'A.O.F. est majore EIe 80 % par 

rapport au prix des fournissGurs etrangers, celui du sucre de 100 %, 
celui des cotonnades imprimees de 35 cf 

;0 ••• , colui des camions da 100 %".(1) 

Les regions situeGs a I'interieur du continent subissent plus durement 

cette situation. Ainsi, le pain vendu 34 francs a Dakar ast paye 50 F 

a Bamako, 53 F a Ouagadougou et 75 francs a Niamey. La tonne da ciment 

S8 vend sn 1954 a 6 000 F "Ab:!djan et a 14 500 F a Ouagadougou. (2) 

Des consequences graves decoulent da cet etat d8 fait,frap­

pant I'ensemble.de Ia population surtout autochtone. Elles sont d'autant 

plus grav~en periode da crisG (devaluation du franc, guorre, mauvaise 

recolte ••• ). 

Cette situation crees par I'economia coloniale frapps da 

maniero inegale Ies differentes classes et couches socialos de Ia so­

ciete africaine dont nous allons etudier la position dans Ie systeme 

colonial. Position qui detorminera en derniere instance Ieur attitudo 

par rapport a Ia lutte anticolonialo. 

A - La paysannorie 

Ello ast la classe la plus importante numeriquemant. En 

dehors dos chefs "indigenes", la masse dos paysans subit de plein 

fouet la domination coloniale. Los chefs de village, de canton et de 

subdivision, 18s fonctiohnairos de l'administration coloniale et 

I'etat Iui fant subir Une rude oppression. La perception de l'impßt, 

Ie reglement des conflits dans les villages sont pour les chefs I'oc­

casion de prssslrdr 1e8 paysans. Ainsi "dans 1e Kaarta aU Soudan, 

les habitants du DiafounQU ot du KaniEg~ remettent chaque annee au 

representant du chef residant a yelimane ••• 800 a 1 000 "mauL (3), 

les habitants fournissent des corvs8s a l'effet de reparer les cases 

du chef et de son repressntant ••• Lo Chef de subdivision est amene 

Iui-meme a user de sanctions contraires a la legalits pour resoudre 

utilement les affaires da simple police". "A Hombori, 1e chef fait 

(1) Tribune des nations du 25 juin 1954, page : 29. 
(2) Interviews et chronique a Radio-Oakar, O.C. Emission du 26 Nov. 1954. 
(3~ "ls Umoud" equivaut a environ 2,5 kg de grain. 

./. 
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cultivor sos chomps par dicneiuns c.:J.ptifs un cort~in nombro da jours 

par somainc" (1). 

cotto situation 6toit 10in d'8tro pnrticuli~rc DU Soudon. 

Jusqu' a l' aboli tion du trovail farcD, dos milliors do pClys,ms et2,icnt 

utilisQS dons los chnmps du commondGnt ut les travQux d'infrostructuros. 

Los culturos ccmmorciQlos qui procurcnt 10 num6rairo n6c08-

soire ~ l~ sotisfaction des bcsoins cr66s ~t cntrctcnus par 10 colu­

nidismo, pronoent do plus on plus lu pos sur los culturos vivrisros. 

Alcrs qua los prix dos donruos olimcntoiros s(Jnt pnrticulieromont 

fJlovcs, los rcwonus du poysan Si Qccroisscnt pou du fai t da I' Qccapo­

romont por los mnisons da commcrco ct los multiplus intorm6dioiros 

da taute C1ugmontGtion du prix dos donr::JGS tropicolcs. ,.1insi sulon 

l'Unitc -orgono du B.P.S.- n° 1 du 2 octobro 1956, lu prix du 

kilugrClmmo d' ~rochidD v"riu dcpuis plus do l1ix "ms ~ntrc 10 ot 20 

frc-tncs. 

LQ situation du 10 poysannurio V~ cmpiror auoe 10 douxi~mc 

guorre mondi*lo. La p~nuric dus donr6~s provoquQ lc rocrudosccncc dc 

l' usur',J ot du m0rchü nair .. L 1 oxodo rurol s t Clcculero ct gonflo los 

rangs dos chamours ct SOUs umployos dos villos. 

Sous l'offct du colonialismo, 10 poysanncrio 80 diff6roncio 

do plus on plus on couchos sociolos. Dons les zoncs da culturu da 

plantations, S~ d6voloppc un ombryon da bourgooisio rurale surtout 

opr.s 10 guorro ot porticuli.romont on e~to d'Ivoire. "En 1938, deux 

tiors dos plontours dc cof6 de ento d'IvDiro 6toiont ofricoinsn .(2) 
Ello roncontre d'unormcs difficultcs lioos DU systemo colaniolo. 

Los ruquisitions odministrQtivos da 1Ci mDin d'ocuvrc 

dons 10 codra du travoil force fournissDiont ou colonot blonc suff isa-

mont da ffianocuvrus au dupons dos planteurs cfricains. LCl discrimi­

notion s'ctondoit ogolcmont a l'ocquisitian du motoriol do trovoil 

(1) rOURNIER (r.) 

(2) KI-ZERBO (J.) 

Aspocts pulitiquos du probl.mo dos chofforios ou 
soudon prusohclicn in Revuo juridiquos et politiquos 
do l'Union"frDn9Diso. Poris; 1955, poge: 175. 

Histoirc do l'Afriquo Noirc d'Hior a Demoin. Hoticr 
Pn~is 1978, Pogos : 434. 

./. 
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ainsi, les machettes payees par les europeans 80 F, etaient revendues 

aux africains a 210 F(1). Lss planteurs africains etaient oblig8s da 
• CCCC0/ I 

passer par les europeens pour vendre leur L,65 F le kilo, alors que 

le prix pour C88 derniers etait da 4,5 F(2). Cette discrimination 

s' etend s9alemenf'/1a prime allou8c aUx planteurs : 1 000 F pour les 

europeens et 500 F aUx africains p.our les plantations da plus de 25 

hectares bien entretenues. Le camble ast at teint aV8e 1a requisition 

des planteurs africains pour servir de main-d'oeuvre aUx plantations 

des colons europeens. 

AVGC l'appui du gouverneur LATRILLE, qui supprime catte 

derniere masure, les planteurs africains s'organisent. AVGe 1a pu­

blication du decret du gouvernement d'Algur, autorisant la crsation 

da syndicat, les planteurs africains creeent le Syndicat Agricole 

Africain, 10 8 Aout 1944; 1 200 planteurs africains sur les 20 000 

que compte la Cete d'Ivoire y adherent (3). Houphouet BOIGNY en est 

elu prssident. Par son action 18 syndicat obtient du gouverneur la 

possibilits de vendre la recolte de ses adherents jirectement au 

gros commerce, da commander du materiel. I1 intrcduit 18 volontariat 

dans 1e recrutement da 1a main d'oeuvre et offre une situation meil-

leure a cette derniere. Alors qua l'emp1oyaur europeen paye 4 F par 

jour 1e manoeuvre avec da mu1tip18s amendes "fantaisistes", les afri­

cains garantissent un ga in minimum do 2 400 F par seison et procedent 

par metayage sn partagsant 18 r6colta sn 3 partiss dont l'une ost 

reserve au man08uvre. Cette politique re nd populaire 18 president du 

Syndicat qui est e1u 1e 22 octobre 1945 a la Constituante frangaise. 

Cette couche de la paysannerie joue un r~le important dans 1a lutte 

anticoloniale. La premiere S8ction du R.O.A. LG Parti Oemocratiquo 

da Ce te d'Ivoire s'appuiera sur son act~vite dans le syndicat Agricole 

Africain. La R.D.A reprendra pour l'esssntiel a son programme les 

revendications du Syndicat. C'est pourquoi, i1 s'implante tres rapi­

dement dans les massas rurales. 

------------------_.-----
(1) Reveil : organe du R.D.A., n° 240 du 18 septembre 1947. 
(2) Afrique Noire organe du R.D.A., n° 3 du 20 decembre 1951. 

(3) SIRlEX (P.H.) 
1975. P. 50 

Fe1ix H. ßOIGNY,l'Homme de paix. Ed. Seghers Paris 
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B - La ChBfferie trad i tionnelle 

Nous avons mantra dans l'etude de 1a paysannerie comment 

la ehefferie traditionnelle trouV8 son eompte dans les rapports erees 

par 18 colonialisme a 1a campagne et les prerogatives qua ce dornier 

1 . • ans/ 
Ul aeeorde. En plus da ses rovenus oxtorques Bur los pays, la ehef-

ferio re~oit dos indomnites aSS8Z importantos ot des ristournes sur 

l'impat reeupere. L'arr~t8 du 11 soptombre 1940 fixe lour indomnit8 

selon los categories a : 

- De la Se a la lere categorie 

Exeeptionnelle a 18 48 

24 000 r par an 

180 oOD F (,), 

en plus dos indomnites da deplacoment et des primes da rondemont. 

Dans les campagnos, los chefs Bant taut puissants. Sos interets da 

class8 co!ncidont pour l'osscntiol aVBe CGUX du colonialismo. Ce dor­

nior l'utilise pour sapor tout mouvomont do lutto anticolonialo. "Avant 

taut, 10 chof ost un transmottour d'ordro et un agont da ronsoigne­

ment"(2). 

La chofferio traditionnel1o sera largemcnt utilisee PEr 

l'administration pour s'opposor au R.D.A. comme. co fut 1c cas, lors 

dos eloctions a la premiere Constituanto avec 18 candidaturo du 

Balo~m Naba de Ouagadougou. (3) 

C - Los Commercants africains : 

Lfeconomie colonia1e est domineu~ar 10 grand commerce 

europeen. Los caffimer~ants africains sant 8conomiqueffiont faibles. 118 

servont de tampon ontre le8 grandes maisans do commorce ot 188 cansom­

mateurs et productours africains. 118 sant surtout nombroux dans 18 

commerC8 de detail. 

L'impassibilite ou i1 sv trouvo d'accedor aux credits ban-

caires ot l'arriv88 massivo dos 1ibano-syrions qui s'omparont du soctour 

(1) FoURN!ER (r) O,C. pp, 180 

(2) roURNIER (F) O.C. PP. 180 
(3) Ki-zerbo (J) O.C. pp. 180 ./. 



du de~i-gros Vers les annees trente, diminuent ses chances d'ea:ension 

economique. 

Le developpement de leur activite est liee a l'economie 

coloniale. Cepondant collo-ci est structuree de teIle sorte qua les 

possibilites pour les africains de depasser 18 cadre du commerce da 

detail Bant minees. 

Cotte situation contradictoiro entraine uno reaction typi­

qua du commer9ant africain par rapport a la lutte anticoloniale. Le 

R.D.A. reprend a son compte S8 principale revendication : l'e1argisso­

ment du credit bancairo par la nationalisation des banques.(1) C'est 

pourquoi dans 18s territoirss DU 10 mouvement de lutte anticoloniale 

ost particulierement puissant, les comm8r~ants africains participent 

effoctivement at surtout financiaromont : prct da camion pour 10 trans­

port dos propagandistes de la section territorialo. Lors des e1ections 

municipales da 1947, la lista de l'U.D.5-R.D.A. stait dirigeo par deu)( 

commer9ants et en co~ptait 9 contro 4 institutours sur 37 candidats.(2) 

En 1957, lors das elactions 2 l'Assamblee territoriale do Guinea, la 

liste P.D.G. c~mpt8 3 commor9ants contra 14 onseignants, 6 medocins 

sur 60 candidats.(3) 

o - Les Artisans 

L'arrivee massive des produits de l'industris europeenne 

et l'installation et l'amorc8 da l'industrialisation at~fort8ment S8-

caue les bases economiqu88 da catte caucho sociule. L'installation da 

l'usine 8sta qui produit un million da paires (4) da chaussures par 

ans constitue par exemple une menace sur 18 cordonnerie traditionnellc. 

L'artisanat traditionnel s'adepte au systeme sn roprenant Iss modales 

8uropsens et en s'approvisionnant sur 10 marche en matieres premierss. 

La colonialisme a fait naitre une nouvello categorief 

dtartisans. Mecaniciens, menuisiors, horlogers et autr~ Teparateurs 

(1) Suret-Cana1e (J) : O.C., page 69 
(2) Reveil n° 256 du 8 nobembrs 1947 
(3) Liberte n° 113 du 29 janviar 1957 
(4) Cheil1ey (M) : Histoire da l'A.O.F. 

Paris 1968. page : 460 
1638-1959. Ed. 8erger Levrault 

./. 
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constituent une nouvelle couche sociale qui tire sa substance du 

developpement da l'economie coloniale. 

Le faible revenu de tous ces artisans et la cherete da 

la via constituent les bases da l'opposition de leurs interets par 

rapport au regime colonial. 

E - L'Intelligentsia 

Les besoins de l'administration colonia1e et des entre­

prises en fonctionnaires et emp10yes africains sont a la base de 

l'introduction de l'enseignement moderne dans les colonies frangaises. 

Enseignants, etudiants, interpretes, avocats, medecins ••• constituent 

une petite bourgeoisie inte11ectucllo dont 18 deve10ppement reste 

lie au besoin du colonialismo. 

Elle fait l'objet d'une discrimination par rapport a san 

homologue europeen. Cette discrimination est manifeste au regaru des 

al1ocations fami1ia1es per9ues dans 1a fonction pub1ique. (1) 

-----------------------------,-------------------( ) 
( Europ8ens Africains) 
( :----------:--------) 
( ) 
( A - au titre des a11ocations fa- ) 
( milia1es et du sa1air uni- ) 
( qu ) 
( 3 enfants............ 13 782 F. CFA : 5 764 F. CFA ) 
( 6 11 •• 00........ 27 040 " " 10 924 1I 11 ) 

( 10 I; ~........... 44 716 1I Ir 17 804" 1I ) 

( :) 
( B - ~ajoration par onfant a char+ ) 
( ge ayant depasse 10 6~S a I' ) 
( exclusion du plus 3g8 :..... 669 F CFA neant ) 
( ) 
( C - Al1ocation maternite : ) 
( lere naissance ••••••• : 26 784 F CFA ) 
( Autres naissanc8s.... 17 856 " II ) 
( Primes aUX lers ~gB. = : ) 
( _ a 1 an............... 3 000 F. CFA ) 
( a 2 ans.............. 3000 F. CFA ) 
( ) 
( 0 - A11ocations prenatales : : ) 
( aU 3e mois.. •••• • • • • 6 696 F. CF A ) 
( "6~ 1I ••••••••••• 13 392 F. I1 N~ant ) 
( " 8 '8 " 10 044" t1 ) ........... 
( -_!...-.~-------) 
m-L"8TravaiÜeur Africa-in organe--du-CO-m"ite de Coordination des Unions 

syndica1es C.G.T. de l'A.O.F-Togo, nOSpecial - septembre 1955 • . /. 



- 14 -

Malgre ces discriminations, les fonctionnaires et employes 

africains ont une situation privilegiee par rapport aux travailleurs 

africains. 

Cependant, par formation, l'intelligentsia a une ouver­

ture plus large sur les problemes du monde moderne. Elle a tras tet 

pergu le caractare oppressif du colonialisme. Elle a jous un rele 

important dans la prise de conscienc8 des peuples noirs et dans leur 

organisation pour la lutte anticoloniale. ' plupart des membres 

fondateurs du R.D.A appartiennent a cette cuuche sociale. 11s ont 

fait leurs premieres armes dans les organisations d'studiants, dans 

les associations culturel1es et les syndicats. 

Cependant leur situation relativement privilegiee, la 

tendance assimilationniste et le caractere e1itiste de l'enseigne­

ment fran~ais, constituent des limites dans les positions antico1o­

nialistes de l'intel1igentsia. 

Elle est nee de l'oeuvre du colonisateur. Les travaux 

d'infrastructure, necsssitersrt1'emploi de milliers de sa1aries. La 

multiplication des entreprises industrielles a la suite de la deu­

xieme guerre mondiale Va diversifier la composition de 1a classe 

ouvriere ou les manoeuvres etaient 1argement majoritaires au debut 

de la co1onisation. L'industrialisation se caracterise dans les 

colonies africaines par leur localisation sur les cates. 

Au dela de l'exploitation classiquB qui se trouve dans le 

rapport capital - travail, la classe ouvriere africaine subit une 

discrimination raciale. Celle-ci se manifeste dans les conditions de 

travail et 18 bas niveau des salaires compare a celui des ouvriers 

metropolitains. 

Cette situation a entraine les Duvriers africains tres 

tet a la lutte contre l'exPLoitation coloniale dans les organisations 

./. 
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syndicales d'abord puis politiquss. Avec l'avenement du Front Popu­

laire en France, les premieres organisations syndicalos se forment. 

Ainsi de 1937 a 1955 on passe de 0 a 350 syndicats environ (1). 

Elles se heurterent a diverses restructions - niveau de scolarisation 

exigee : CEP - qui freinarent san developpement. C'est surtout apres 

le vota du Code du travail outre-mer apres une langue gravs que 18 

droit syndical sera roconnu. 

Le passage ds la revendication syndicale a la lutte poli­

tique anticoloniale s'est effectue pour l'essentiel sous l'impulsion 

de doux facteurs. L'inegalite de traitement entre le colonise et le 

travailleur europeen et l'influenee du mouvement nationaliste se sont 

combinees pour faire percevoir a l'ouvrier le necessite de la lutte 

politique. Cette evolution s'est surtout effectu8e apres la deuxieme 

guerre. 

Ses different5s luttes ont eta appuyee8 dans la presse 

et les asssmblees metropolitaines par le R.O.A., qui des san premier 

congres a repris pour l'essentiel les revendications du monde du 

travail. La commission sociale du ler Congres du R.O.~elabora une 

plateforme de lutte conforme aux inter~ts des ouvriers 

l'extension des lais socia18s a taus les territoires 

la liberte d'organisation des syndicats 

l'assurance sociale et Iss allocations familiales.(2) 

C'est pourquoi, dans des territoire eomme la Guinee, 

ls R.O.A a trouve sa base la plus eombattive dans la elasse ouvriere. 

La classe ouvriare acependant souffert dans sa lutte du 

manque da cadres syndicaux, d'experience dO a sa relative jeunesse. 

Cstte situation la rend vulnerable aux manOeuvres des sutras 01es­

ses eociales et a la repression coloniale qui seront tras souvant a 
l'origins de la division de ses ragns sur des bas8s politiques ou 

rel'gieuses. 

(1) Ki-zerbo (J.) : O.C., pags 475. 

(2) Trait - 'Union na 4 du lar - 2 - 1949 

./. 
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A cote de ces differB,t~8claGses DU leG africains predomi-

nent largement, nous avans une bourgeoisie etrangeTe. 

Elle se compose d'ouropeens a majorite frangaise et da 

libano-syriens. Elle controle l'economie et a 3 son service I'appa­

reil d'etat colonial. Elle s'oppose systematiquement a tDute forme 

de lutte anticDloniale. Commentant une reunion de la chambre de com­

merce de l'Oubangui-Chari, apres la lai supprimant 18 travail force, 

voila ce qu'ecrit Marches Coloniaux : " 

"Les conditions dans lesquelles a ete decide catte 10i 

du 11 avril supprimant le travail force dans les cola nies africaines 

sant venues aggrav80s 1a situation da 1a main d'oeuvTe ••• II • Les ma­

sures qui viennent d'etre adoptees ne peuvent convenir qu'a des 

populations moins arrierees qua celles de l'A.E.F.fi.(1) 

Sur le plan politique, elle se range pDur l'essentiel 

contra 18 R.O.A qu'elle comb3ttra efficacement a travers 18 presse 

et par les moyens da l'etat colonial. 

Nous venons de tracer brievement les contours des diffe­

rentes c1asses de 1a soci6te africainc sous domination frangaise et 

1eur position dans 1a lutte anticoloniale. Le contexte politique de 

I-action du R.O.A se trouve intrinsequement li6 a cette situation 

socio-economique. 

--------------~. ---------~~--_._-----~-. ---
(1) Marches Coloniaux, n° 35, du 13 juillet 1946. 

.1. 
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C H A P I T R E 11 
======== 

LE CONTEXTE POLITIQUE DE LA NAISSANCE DU R.D.A. 

-=-=-=-=-;;-=-=-=-=-

La deuxieme guerre mondiale vient de s'achever. Les etats 

fascistes sont battus •. Les vieilles puissances coloniales ont vu 

leurs economies profondement touchees par les hostilites. A leur rui­

ne economique correspond un affaiblissement considerable de leur 

puissance politique sur l'echiquier international. Deux grandes puis­

sances emergent dans 18 camp des vainqueurs et dominent 1a scene 

internationale: l'U.R.S.S. et les U.S.A. 

Autour de l'Union sovietique, se forme le camp socialiste 

qui se renforce de plus sn plus, avec sn 1949 1a victoire des carn­

munistes chinois sur le gouvernement de Tchank Kar Tche' soutenu 

par les Etats-Unis d' Amerique. La contribution de l' ur.,Jc; a la defaite 

de l'Allemagns nazie lui confere un immense prestige. Son existence 

me me en tant que Union librement consentie ds nations libres st 

egales sn droit et en fait, constitue pour le systeme colonial un 

dangsr mortel. En plus da cela, le Komnform cree sn octobre 1947 

apporte aux mouvements de liberation nationale et 80ciale le sou­

tien actif ds taus les partis communistes. La dang er est d'autant 

plus grave que 1a communaute socialiste se releve des ruines da 18 

guerre sans 18 soutien da 1a puissance americaine~ 

Les succes et 18 politique anticolonialiste des pays 

socia1istes n'ont pas laisse indifferents les pays occidenUtux. Il 

s'en suit une tension internationale qui aboutit parfois a 1a guerre 

comme en Coree et qui dure jusqu'en 1956. 

Les Etats-Unis, malgre 1e soutien economique qu'ils ap­

portent 8 l'Europe capitaliste, affichent sur 1e plan internetional 

./. 
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une position qui saps 1a domination des vieilles puissances coloniales. 

L'industrie amerieaine en pleine expansion a besoin de debouehes et 

dfacces aux matieres premieres des colonies. 

L'Europe quant ~ elle, a perdu san poids politique ~ la 

suite de la guerre. L'Angleterre, eomme la Franee n'ont pu empecher 

l'invasion da leuTS calanies par les troupes ennemies. La Francs a 

ete plus touchee encore~ olle qui a vu son territaire envahi et son 

gouvernement capituler. 

Malgre les rivalites et les tensions, les pays indepen­

dants sont lies par une instance internationale: l'arganisation des 

Nations-Unies (ONU) nse en mai 1945. ,Elle sera une tribune effieaee 

pour faire entendre 1a uoix des peuple8 qui luttent contra 18 c010-

nialisme. 

Cette lutte qui marque des progres importants sn Asie, 

avec l'independance de l'Inde, da l'Indonesie et du Viet-Nam, a~ 

Maghreb, en Afrique du Sud et au Moyen Orient. L'eeho de eette lut­

te sera tres important an Afrique sous domination fran9aise. La 

Conferenco da Bandaeng en Avril 1955, en sera un grand moment, 

La situation internationale ainsi tracee influence de 

maniere effective 1a situation politique interieure fran~aise. La 

politique des diff~rents partis.8st amen~e ~ S8 moduler par rapport 

~ la situation internationale. Les partis qui supportent 1e colo­

nialisme ant a faire face ~ l'antico1onialisme qui gagne du ter­

rain et a la revendication nationaliste des peuples co1oQiaux 

alors que les partis de gauche vont ehereher lour articulation avee 

ce mouvement. 

B - La Sltuatio~~~igue inte~_ieure de 1a France 

Elle se caracteris8 par l'ascension des farces democra­

tiques qui ont acquis du prestige dans la lutte contre 18 nazisme • 

. /. 
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Le C.N.R constituait une farce tolle que 10 gouvernement provisoire 

avait besoin de son soutien pour pouvoir gouverner. 11 etait pour 

l'essentiel compose d'organisations de gauche. 11 constituait un 

veritable contre pouvoir en face du gouvernement provisoire. 

quatre anne8s de collaboration avec l'ennemi ont corn­

pletement discredite une partie importante de la droite : officiers 

superieurs, hauts fonctionnaires, dignitaires du clerge. La failli­

to du regime de Uichy entraine le regraupement des farces de draite 

dans la lutte contre le Conseil National de la Resistance et les 

Communistes. 

La premiere 8preuve de force entre les partis a lieu 

lors du Referendum accompagne d'elections de deputes a la Consti­

tuante, le 21 octobre 1945. Le Parti Communiste Fran<;:ais (P.C.F.), 

la Section Fran9sise de l'1nternationale Socialiste (S.F.I.O.), 

le Mouvement Republicain Populaire (M.R.P.), l'Union Democratique 

et Socialiste de la Resistancc (U.D.S.R.),se prononcent pour une 

Assemblee Constituante st obtiennent la majorite des suffrages: 

96,4 % contre les nouvoaux partis da Broite. Les elections legis­

latives donnent les resultats suivants : Le flouvement Unifie 

de la Resistance Fran<;:aise (r.l.U.R.F) Ei majorito communiste 

158 elus, les Socialistes et l'U.D.S.f1. : 142, 19 M.R.P. : 152, 

droite et Radicaux : 82. (1) 

Les partis de 1a ReGistanc8 forment un gouvernement 

tripartite dirige par un socialiste. La premiere constitution adoptee 

par l'Assembls8 et rejatee par les 61ecteurs consacrait 18 ranforce­

ment des pouvoirs de l'Assemblee nationale aU dotriment du president 

de la Republique et dL! Conseil de la RüpL!bliqU8 (ancien senat). 

Lors da la deuxieme consultation, le 2 juin 1946, tous 

les partis de la Resistance ameliorent leur score a l'exception da 

la S.F.1.O., qui recule (2). La nouvelle constitution adopte par 

referendum le 13 octobra 1946, sera un veritable compromis. El18 

(1) Surat-Canale (J.} 
(2) Suret-Canale (J.) 

O.C., pp: 34-35. 
O.C.,page: 45, la SF10 a perdu.400 000 voix • 
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fonde 1a IV Republique. L'instabilite des gouvernoments et 18 91i8-

sement du pouvoir vers 1a droite qui reprend ses fürees caract~risent 

l'histoire politique da cette Republique. Les communistes seront 

exclus du gouvernemont en mai 1947. 

C - La Contexte politigu8 dans les colonies franxsises 

d'Afrigue au Sud du Sahara 

En dehors du Senegal ou 1e mouvement pOlitique est vieux 

d'un siecle,c'üst a 18 suite de 1a deuxiemo guerre qua les territoi­

res coloniaux seront repres8ntes dans los assemblse8 metropolitainos. 

Les manifest.tions politiqwes Ioeales s'intensifiont surtout au mo­

ment des elections. 

La participation dos africains a 18 Querre gur taus les 

f t '1 . b ' t· d 1 ontL· t ' ron s, a a 11 era lon e a Franco, uUSCl e Ch8Z eux une nouvelle 

prise da conscience. L'eveil de 1a conscience nationaliste 8e cris­

tallis8 surtout au niveBu des soldats et des intelloctuels. 11 se 

propag8 tres rapidementavoG 1a demobilisation. Les difficultes im-

menses engendr~es par In gU8rr8 aiguisent et I'enforcent 18 sentiment 

anticolonialiste des pcuplGS africains qui revendiquent plus de 1i­

berte. "En participant a 10 liberation des pays d' Europa du joug 

nazi, i18 ont ~~ conscionce da participeI' ~ laUT propre cimancipation 1f (1) 

Cat etat de fait n'a laisse indifferent ni les colonisa-

tants de 18 Francs 

1e8 colonisus. Prenant 103 devant, les reprosen-
. . .. Bvnt{, . 

off1C18110 reun a a Conferonce da Brazzavl11o, 

tours ancora moins 

du 30 janvier aU 8 füvrier 1944. Parmi ses conclusions on peut I'stenir 

1a promesse dtune participation dus indigenas a 1a gestion de leurs 

propres affaires tout sn I'ejetant taute evolution sn dehors du blac 

fran~ai8. 11 ast ogalement provu 18 suppression du travail force 

dans un futur non limite. 

La pousseo des forc8s democratiquGs en Franc8 et en 

Afriqu8 oblige 10 gouvernement provisaire a faire ropresentar les 

(1) Le B.D.A. dans la lutte anti-imparialisto : O.C. Pag8 : 13 • 
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calonies aux daux Assemblees Constituantos. 

Avec 1'appui de la majorite do gauche a l'Assemblee et 1e 

mauvement de masse dans les colonies (grave des motallurgistes at as­

similes, employes de commerce, postiers, en janvier 1946 (1), las 

elus africains feront adopter des dispositions legisiatives qui ou­

vrent des breches importantes dans la politique coloniale. 

Face aux dispositions libereles da la promiere Constitu­

tion, les milieux colonialistes organisent los "Etats Genoraux do la 

Colonisation", qui exercont des prossions sur la deuxiemo constituan­

te. Cella-ci revient sur bon nombre da dispositions favorables aux 

territoires d'Outre-mer. 

Les elus africainswiagisssnt an formant ·1' inter­

groupe parlementaire des elus d'Outre-mer" pour le maintien des 

acquis de la premiere Constituante. La lutte entre ces deux forees 

eontraires debauche sur une constitution (2) de compromis dont 10 

corps ne tire pas toutes les consequences du preambule. 

Ce dernier affirme que "La france forme avee les peuples 

d'Outre-Mer une union fondes sur l'egalite des droits et des devoirs, 

sans distinction de race ni de religion. L'Union fran9aise est com­

posee de nations et de p8uples qui mettent en commun ou eoordonnent 

leurs ressources et leurs efforts pour developper leurs civilisations 

respectives ... ,,( 1), e' est 18 un recul par rapport aux tendances as­

similationnietes de la lIla Republique. 11 est explicitement fait 

mention de la pluralite des civilisations dans l'Union fran9aise. 

Roveoant a l'esprit de la Confsrence de Brazzaville qui excluait 

tout "self-gouvernement" dans les colonies, la nouv811e Constitution 

rejette le libre eonsentement dans l'Union qui impliquerait la 

liberte de separation. Elle lais se aux logislateurs la fixation de 

la representation des territoires d'Outre~~er dans les Assemblees 

metropolitaines. Dans chaque territoire, il sera creee une Assem­

blee alue et au niveau des deux federations d'A.O.f et d'A.E.F., 

Suret-Canale (J) : O.C., Page 37 (1) 
(2) La texte da la Constitution dans Paris-Dakar n° 3262, du 5 octobre 

1946. 
./. 



il sera instit~ un Grand Conseill 

Au terme de 1a Constitution, 19 citoyennete Bst etendue 

a taus las ressortissants d'Outre - Mer. La loi Houphouet 80igny du 

11 Avril 1946, porte suppression definitive st immediate du travai1 

force. Le regime de l'indigenat est supprime. La liberte d'opinion, 

de reunion et d'association reconnue. 

Ces dispositions liberales sont conhebalancees par • 

la faiblessQ de la representation des africains dans las Assemblsss 

metropolitaines (1) (3 millions d'Africains elisent 1 depute an 

moyenne) (1), 1e dapoeitaire des pouvoirs da la Republique ast 1e 

representant du gouvernement qui dispose d'un apparail administra­

tif om~ipotont, les restrictions apportees a l'extonsion du corps 

electora1 et le maintien du double college an A.E.F, 

Autour da l'application da ces dispositions legislatives 

vont s'affrontsr deux camps. D'uns part les mi1ieux colonialistes at 

d'autre part les forcas democratiquas. 

Du c8te africain, le con.titution 'tait un terrein fa­

vorable pcur l'extension das libertes democratiques. La bataille 

pour san applicetion integrale, voire san depassement etait a 
l'ordre du jour. 

Pour maner ce combat, il faut $e doter ds~ moyens po­

litiques adequats. Oe quai les Africains disposaient~ils a 119po~ 
CpJa ? 

La via politiqus moderne proprement dite est un ph'no~ 

mens reCBnt en Afrique fr~n~aise. En dahors du Senegal ou exiate une 

federation da la S.F.I.D., les organisations politiques se reduiP 

sent a das comites Blecta~ux fandes essentiallement aur des bases 

ethni~as cu regionales, e'ast 1a ces Oe llUnion du ~e~dD, l'Union 

forettiere an ~inee, llUnion volta!que en c8te o'Ivo!r., 

,I. 
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r6lix H, BOIGNY, l'un des fondateurs du RiOIA a ete alu a la premiere 

Constituante par l'action du syndicat des plantsurs ivoirisnsl Les 

militants de ces organisations se recrvtent parmi les fonctionnairsB 

et notablEls qui ont 1e droH ds vote; Leur activlte cassa au !erlde­

mein dss consultations electorales; 

La premiere veritable organisation politique des calonies 

franQsises d'Afrique sud-saharienne sera fondee an 1946 per relix H. 

80IGNY, sur la base du syndicat des plenteurs africains; [n septembre 

1946, le P~O.C.h comptait deja 55 000 adherents.(1) Suivant cet sxem­

pIs plueisurs autres partis naquirent dans Iss autras territoires eVec 

l'etiquetta democratique ou populaire. 

L'experience de la lutte parlementaire, l'unite doja rae­

lisse dans le monde du traveil par la C.G,T et la necsssite ds defen­

dre et d'approfondir les conqu~tes democratiques mirent a l'ordre du 

jour le necessite de l'unite politique da l'Afrique at l'organisation 

des masses, Catte necessite s'exprime dans ls journal l'Afrigue, fonde 

par felix H, BOIGNY, Aime Cesaire, Jaan F. Tchicaya st Gebriel M. 
OIAR80USSIER. L'editorial de son premiel: numero disait,"Facs a 1a 

re8ction capitaliste, I' Afrique se propose": 

"_ d'6ssul:er l'union de taus ceux qui 1uttent contra l'im­

perialisme at qui pensent qu'un peuple qui en oPPI:ime un autte ne 

saurait ~tre libl:e"; 

"-' de ""ellser eins! les conditions objactivss d/lins union 

1ibremsnt consentie du PBUple de France et des psuples africains sur 

la base de l'egalite des droits," (2) 

Dans le m3me numero, G. d' AR80USSIER ecrivait "L' Afrique ... 

mercelest pertagee,pl:esque entierement entre Iss puissances i~aria­

listes, S6 dresse comme un geant mutile dans un monde ou l'unite 

humaine dispute le monde a toutes les fOl:ces da division du 

(1) ~r.t • Cenele (J.) : O. C, page: 61 

(2) Cit~ par J, S, Panels ; Afrique NPire Os 19 Colonisation ~x lnd~ 
~8npanCes +Q4~19~O. ~q, SOGia~ßs. Paris 197J, pa~es ; 61~62~6~i 
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capitalis.a an declin. Oe toutos parts par dass~~s~rontierss arti­

ficiellss qui les separent, los Africains unis par le sentiment de 

revolte qui les anima contra l'opprossion colonialiste, racherchent 

alors dans l'histoire des souvenirs communs, comme support a leur 

action pressnte ••• La division alliee a 18 corruption a ete toujours 

et partout l'arme traditionnelle du cOlonialisme"(l). 

Ainsi donc, 10 caractere oppressif et exploiteur du co­

lonialisme, la prise ds conscience das africains accemeree par la 

deuxieme guarre mondiala, l'eveil a la vie po1itique moderne et 

l'extension des libertes democratiques ont pose la necessite du 

depassement des formes anterieures d'organisation. C'est sur cette 

base qua va d'edifier le R.,O.A. Nous nous proposans d'etudier san 

evolution sn rapport avec la lutte anticoloniale sous 1a IV Repu­

blique frenQei.l. 

(1) Cite par J. S. Canale : Afrique Noire Oe la Colonisation aux In­
dance8 1945 - 1960. Ed. Sociales, Paris 1972, pagos 61 - 62 - 63 • 

. /. 
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C H A P I T R E I ======== 
f) 

LA NA15SANCE DU R.D.A. 

Pour lutter contre les dispositions liberales de la premiere 

constitution rejetee lors du referendum le 5 mai 1946, le 9rand corn­

meree appuye par l'administration coloniale organise en m~me temps 

que siege la deuxieme constituante les Etats Generaux de la coloni­

sation. 11 multiplie les pressions sur les constituants pour un re-

tour aux formes du colonialisme d'avant la guerre, pour que le statu­

quo soit maintenu dans les eolonies contrairement aux dispositions 

relativement liberales de la premiere constitution. 11 se prononce 

pour l'instauration d'un federalisme entre les eolonies st la metro­

pole. Ceci leur permettrait de mieux contrOler les asssmbless loeales. 

Face a cette poussee colonialiste, les elus afrieains 

sngagsnt la lutte pour ls maintien des droits aequis et leur elar­

gissement. Pour se doter des mo yens ds cette politique, ils forment 

un intergraupe parlementaire sous la direction de Lamine GUEYE, 

depute du Senegal, membre de la S.F.I.O. A catts epJqus, tous les 

elus africains sont ou affilies ou membres d'un des trois partis 

qui forment la coalition gouvernementale dirigee par le socialiste 

Felix GOU1N. 

Cette premiere forme d'unite des parlementaires afri­

cains pour l'action commune contre 1a reaction co1onialiste est 1e 

pre1ude a la publication en septembre 1946, d'un manifeste pour le 

congres politique d'ou na!tra 1e Rassemblement Oemocratique 

Africain qui 1'adoptera a Bamako, en Oetobrs da la meme annee. 

10 ) Ls premier manifeste du R.D.A. 

Le premier manifeste du R.D.A a pour auteur Lamins GUEYE 

et Felix Houphouet B01GNY, depute de COte d'1voire. 11 a eta signa par 

.;. 
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Jeen felix TCHICAVA, depute du Gabon-Moyen-Congo ; Sourou MIGAN 

APITHVj depute du Ofthomey-Togo ; Fily Dabo Cissokho, dapute du 

Soudan-Niger ; Vaeine BIALLO, depute de Guinee; Gabril Mi 

D'ARBOUSS1ER, anaien deputej et a .seuei1li l'sdhesion du depute 

du Senegal Leopold S. SENGHOR. 

Des le preambule, le manifeste s'attaqu8 a 1a reaetlon 

coloniala symbolisea par la reVue Marches Colonie~et 1e journal 

l' E:pogu!j avec a leur HIts le n.R.p. qui n'ont pas ose s'atta-

quar aux droits des peuplas a l'egalite et a l~ liberte, eU len­

damaln da la vietoira sur 1e faseisme. 11 constete l'attituds 

hostila da ces miliaux .u fur et a masure qua s'astompa 15 souve­

hir da la lutte eommuna et surtout apres le 2 juin. 

C'est pourquoi la manifeste appela a un grand r.ss~ 

blemant pour completer l'union des organisations dOmocrati~8 

progressistes ou populairas qui poursuivent la realisation 69-la 

do§mocrat1e politiqua et sociale an Afriqus au sud du Sahara. 

11 rajatte 19 Federalisme du M.R.P. qui comme l'assimilatlan 

"n'est que le Masque d'un regime d'autorite, ••• qu'une chape de 

plotnb jetee sur l'originalite africaina". (1) 

Les signataires du manifeste inscrivant laur setion 

dans le oadre de l'Union frS09aise par '~ne vwe realiste das pro­

blemes poliHques du I1IOnde, .. et par la t:ettitude que malgre la 

rBact1on"; 11s obtiendront "les conditions liberales; demoerati­

quas et humaines •.• +" (2). 

t'est '*'nc sur la base du contenu da ce manifeste qUa 

sera oo~e le coogres qui verra naitre le R.O.A. L1initiativa de 

le oreatien da l'organisation vient danc des elus afrioeins aux 

AssamlJlees ..etropolitainas~ lui sant...ils,QI"1U. plaGe oocupent-ils 

Bans 1e eooiete africaine ? 

(1) l.Ei ManifelBte Iju tl.Cl.A. in 1e RPt .dens 18 lutte anti-Üf'el'ialist.e 
page I II\! 

(~) L$ ~tP.t •• dans ~t wtta anti .. !mp4rialiste I 0.1;+ p~a : a .. , 
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Houphouet B01GNY, auteur du manifeste, alors ~ge de 

quarante ans, avait suivi une carriers de medecin africain, 11 

avait ete chef da canton dans sa region natale en pays Baoule, 

ou selon la tradition il etait egaloment chef coutumier. Pour 

mieux cerner sa situation nous citerons Phillppe YACE, qui de­

clarait qua Houphouet BOIGNY:"Possedant par heritage une solid8 

fortune, il construit a ses frais un dispensaire a Yamoussoukoro, 

Son heritage paternel comprenait une importante plantation de ca­

feiers et d8 cacaoyers. 11 organisa sciontifiquement cette planta­

tion et, malgre les difficultes d'embauche de volontaires propres 

aux plant8urs afrjcains, il obtient le rendement da 500 kg a l'hac­

tare pour le cacao ... 11s sont pour le cafe le ren dome nt moyen d'une 

bonne p.t<Jntation europeenne." (1) 11 ost donc un element de la bour­

geoisie rurale, embryonnaire que le colonialisme etouffe dans son 

evolution. 11 ast membre fondateur du Syndicat Agricole Africain, 

qui 18 fait elire a la premiere Constituante fran9aise. Par la 

suppression du travail force - la loi porte son nom - il devint 

tras populaire malgre les obstacles que l'administration lui oppose 

dans la proP8oande pour le Parti Oemocratique de cate d'lvoire qu' 

11 cree-en Avril 1944. 

Lamine GUEYE, coauteur du manifeste est ne en 1891 d'un 

pere negociant. 11 etait en 1921 18 seul avocat no ir de l'Afrique 

fran<;:aise apres avoir obtenu san doctorat en droit, Fondateur du 

Parti Socialiste Senegal ais section de la SFIO, 113 probleme qui 

"se pose partout est, selon lui, celui de l'egalite des droits", 

En 1946, il est membre du co~\te Oirecteur de la SFIO et le 7 mai (2) 

de la m~me annee, une lai port,/son nom elargit la citoyennete a 
tous les ressortissants des territoires d' Outre-r·ler. Oe par sa nais­

sance et sa formation, Lemine GUEVE, appartient a la petite bourgeoi­

sie intellectuelle marquee par 18 courant assimilationniste de la 

politique coloniale frangaise. 

(1) 

(2) 

Cite dans les classes sociales et les dirigeants politiques de 
l'Ouest Africain par Samba Sytane dans Partisans Mai-Juin 1966, 
n° 2~30 - MASPFRO - Paris. 

GERARO (C,) : Los pionniors da l'Indupondonca, 
1975, pp : 61 

Imprimo st Romoin-En-Gicr 
./. 
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Jean Felix TCH1CAyA, signataire du manifeste, originaire 

d'une familIe de riches commer~ants du Moyen Conga, sorti avec le 

dipl~mo d' instituteur de l' Ecole rJormale William Ponty en 1942, il 

davient per la suite secretaire dans l'administration coloniale. 

11 fit san service militaire pendant la guerre et des sa liberation, 

il ast elu depute a la premiere Constituante avec l'appui des notables 

du Moyen - Congo. Il lutta farouchement contra le decret portant sur 

"les terras vacantes et sans ma!tres". Il avait pour I G ltmotiv" 

Rendez-nous d'abord notre terra et nous croirons fermement atout 

1e reste". (1) 

Gabrie1 d'AR80USSIER, ns le 14 janvier 1908 a Djanne est 

un mstis issu d'une me re Peul et d'un pere fran9ais, Licencie en droit, 

il servi dans l'administration coloniale de 1932 8 1944. 

Les autres signataires du manifeste comme ceUx dont nous 

venons de trmer a grands traits. ~1'itinerair8, appartiannent a 1a 

petite bourgeoisie intellectuelle nse des besoins de l'administration 

coloniale. 11s sont en general par naissance ou par alliance liEis a 
l'aristocratie traditionnelle. 8eaucoup d'entre 8UX feront partie de' 

la direction du R.D.A., issue de san Congres constitutif. 

20 ) Le Congres constitutif du R.D.A. 

a) Difficultes liees a la t~~_~~-f~greS 

L'opposition du Manifeste qui fut ~ la base da la 

convocation du Congres par rapport aux theses des ultra-ca1onialistes, 

du M.R.P. et de la S.F.I.o. provoque une reaction negative de ces 

organisations an VU8 de S8 tenue. 

Au moment ou se tenait le Congres, la France etait 

gouvern6e par une coalition ~ majorite socialiste dont l'aile droite 

----_._----
(1) Gerard (C) : Les pionniers de l'independance. Imprima Saint-Romain 

En-Gier - 1975, page : 108. 
I 

./ . 
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devenait de plus en plus anti - communiste depuis le rejet da la 

premiere constitution, Son opposition a la tenue du Congros se 

manifesta par l'intermediaire du ministre socialiste de la Francs 

d'Outre - Mer, MariUs Motitet. Toutes Iss soUrcesi concordent pour 

lui faire porter la responsabilite de l'absence des deputes socia­

listes africains Leopold S. SENGHOR, Lamine GUEVE et Vacine DIALLO 

aux assises de Bamako. L'argument dissuasif qu'il utilisa etait 

que le Congres se tenait sous l'egide du P.C.F. Des elus socialis­

tes, seul Fily Dabo CISSOKHO assista au Congres contraint qu'il fut 

par ses propres electeurs 8 presider la BeanCe d'ouverture, 

11 nous semble simpliste cependant d'expliquer l'attitude 

des socialistes africains par les seules pressions du parti metropo­

litain. Oe m~m8 que l'affirmation comme quoi la repartition des elus 

d'Dutre - mer dans les differents partis de la coalition gouvernemen­

tale est due au hasard. 11 nous sDmble p1utet qua des cette epoque, 

nous assistons a une division de la petite bourgeoisie en une frac­

tion anticolonialiste qui s'apparente au P.C.F. : futurs dirigeants 

du R.D.A. et sn une autra collaborant plus etroitemant avec l'etat 

colonial domine par la S.F.I.O. 

Ainsi, apres avoir boycotte les assises de Bamako, les 

inscrits africains a la S,F.I.O. vont fonder des ssctions socia1is­

tes dans leurs territoires respectifs. Leur allegeance par rapport 

a la politique des socialistes fran~ais va les entratner ades pri­

ses de position manifestement colonialistes. SUr le plan doctri­

O6le, ils pronent l'assimilation, Lamina GUEVE ecrivait deja en 1936 

'Ce que nous voulons ici, c'sst le triomphe d'une doctrine colonia1e 

largement liberale dans Des fins ••• Ainsi se trouvera fortifie en­

vers la Mere-Patr!e, l'amour de tous les Fran~ais du Senegal, sans 

distinction d'origine. n! de couleur •• ," (1). Au conseil National 

S.F.I.D. du 20 mai 1947, SENGHOR disait que "si la volante d'auto­

nomie Gorrespond b une rea1ite geographique, biologique et histo­

rique, 1a volonte d'independance totale par contre, n'est que 

l'expression d'un mirage"(l). 

--~-----------------------(1) Ly CA.) L'emargenca du neocolonia1isma au Senegal: Ed. Xamla 
Dakar 1981, pages : 14 st 20, 

./. 



fidele e Gette ~oiitiquel Iss soclelistes se $ont opposes 

e la greve des cheminots de 1941 aux c~tss du gouvarhement oolonial 

qu1iis ont soutenu contra las Netionalists6 eige~ien6' Oe tous les 

elus africains a llAsssmblea de l l Union fran~aiBei Beuls les deputas 

R.O.A. slopposeront lors da la discussion sur le code du travail 

dioutre - mer au principe de llobligation da la conciliation et de 

• l'arbitrage dans les conflits du travail, Principe qui supprimeit 

an pratique 19 droit de grave. Au moment 1e plus fort de la lutte 

anticoloniala,"l'A.O.f." le journal des socialistes titrait an 

gros caractere "La debat qui s'est institue au grand conseil de 

l'A.O.f, apropos des mines de Guinee a donne a M. Houphouet 

l'occasion de demontrer sa servilite a l'sgard da Moscou, Le 

mssque list jete, e'est staline st Thorsz qui colMltlnde" (1), 

Alors que de l'aveu m3me de ce journal, Iss slus R,O.A, luttaiant 

contra la main-mise des finsnciers smericains sur les minas de 

Guinee, 

Bien que la frontH're entre ces d .. ux groupes ne sera 

pas toujours nette, les prises da positions des uns et des sutras 

sur les problemes qui "ecouerent l'tlnien Frl!ln<;;aise sont Bssez 

edifiantes quant a 1a diYision en daux fractions aux conceptions 

differentes, eatte hypothese naus semble plus proche de la rsa. 

lite. 

- L'@tt4tude da l'administration colania~ 

Elle sera conforme BUX voeux du ministere da 1a francs 

d'Outre - ~r. L'administration bloque las autorisations d'absanca 

des fonctiannaires delegues au eongr~s at confisque las .~es das­

tinees a payer 18 billet da CBUX da l'Afrique Equatoriale rra~aiae. 
-.' " 

~in.i les deleguee du Gaban, du e~oun st da l'Oubangui-chari oe 

purant participer au Congres, Tout Bst mis sn QB~Wra pour que le 

Congres Me se tienna pas, Ce sant les sign88 auant - COUfeurs da le 

dure rep+sBsion qui s'abattra sur le R.D.A. des sa naissanca. 

orgMß oe fedQrat!an :lPQt1!\UI'~!I dY ~~fl~lllJ+ Ohr, J.Il~ 
nl 22P~, du ?7 j1!\n~i~~ +~~g, 
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Malgre ces obstacles, le Congre8 s'ouvre le 18 et est 

cleture le 21 octobre 1946, aVec la participation de 800 delegues 

et des representants des organisations progressistes de France. 

Seul 18 P.C.F. sera present camme parti metropolitain. 

La Congres reprend pour l'essentiel les theses du mani­

feste. 11 denonce la Constitution assimilationniste, le maintien du 

double college en A.E.F. et au .Cameroun. Il se prononce pour : 

"une unionlibrement consentie fondee sur l'8galite des droits et 

des devoirs" (1) et se propose d'utiliser toutes les possibilites 

offertes par la loi et demande le boycott par les africains du vo­

ta au premier college. 

Les trois commissions (politique, economique et sociale) 

du congres elaborerent une ebauche de programme. 

On peut retenir da la commission politique en plus des 

conclusions du manifeste, la revendication de tous les pouvoirs bud­

gataires, du droit exclusif sur les concessions de terre aux assern­

blaes locales devant 1~4uelles le gouverneur serait responsable. 

La commission propose la creation du R.D.A. dirige par un Comite da 

Coordination pour la realisation de l'union de toutes les couches 

sociales, de tous les peuples d'Afrique. 

Les alus africains formeront un groupe independant des 

pertis metropolitains avec la possibilite de "s'appuyer SUr tel parti 

politique qu'ils jugeront favorable a la cause" du mouvement. 

Le programme de revendications economiques s'etablit ainsi 

"- La concession des terres exclusivement reservee aux Assemblees 

locales 

Reprise et restitution aux collectivitos locales des domaines 

concedes et abandonnes 

~Resolution du congres de Bamako le R.D.A dans la lutte anti­
imparialiste, Paris - octobre 1948. 

./. 
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Croation dans chaquG territoire da veritables instituts da 

reche rehes agronomiquos ; 

Suppression des S.l.P. et 1eur remplacement par des coopera-

tiVGS ; 

Nationa1isation des banqu8s 

Liberte du commerco 

- RBforme fisca1e'(1'). 

La commis.sion sociale retient les revendications suivantas: 

- L'e1argissement de l'instruction publique par 1a creation 

d'ecoles preparatoires par groupe de village, une 8cole nor­

male par region, l'ouverture de l'Universite de Dakar et 

l'octroi de bourses d'enseignement en Francs 

- Sur 18 plan sanitaire 1a gratuit6 des soins medicaux, 1a mul­

tiplication des cantres de so in et de recherchos sn pharma­

COpe8 localB; 

L'extension des lois sociales a taus les territoires 

La liberte d'organisation des syndicats ; 

- La suppression du travail force sous toutes ses formes 

L'assuranC8 80ei818 et les allocations familiales 

- Un cadre unique dans la fonction publique. 

A ' "d t' 1 • L (2)d t 1 'e'll" L pres avo~r a op 8 8S 8~a~UeS u mouvemen, 8 congres ~ 

18 C.C. campase comme suit : 

(1) 

PrBsident : Felix H. BOIGNY, Gspute de Cote d'Ivoirs ; 

Vice-presidents : J. F. TCHlCAYE, d8pute du Moyen-Congo, 

~1amadou KONATE. depute du Sou dan 

G. D'ARBOUSSlER, consei11er de l'Union fran­

~ais8 pour 1a C8te d'Ivoire -------_._------' -----
Suret Canale Afrique noiro occidentale et centrale : 1945-60. 
Ed. Sociales, Paris 1972.PP: 69 

(2) Vüir Annoxe n° 2 ./. 

1 , 
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- Secretaire General : Fily CISSOCKHO, rlembro du Comitü Diroctour 
du P.O.C.I. 

- Delegation a Oakar ; Ooudou GUEYE, Secretaire General de l'UDS 

Gerard CAUCHE, Membre du Comite Directeur 

da l'UDS. 

La programme economique et süeisl, l'orientation du R.D.A issus 

du Congres refletent pour l'essenti81, los aspirations de la petite 

bourgeoisie progressiste africaine et de 18 bourgooisie rurale naissan­

te qui dirigent 18 mouvement. e'est 18 trio~ph8 du reformisme qui ex­

clut taute rupture, voire taute autonomie par rapport au regime colo­

nial. Le R.D.A. s'engage a lutter dans 18 cadre de l'Union frangaise 

contre les aspects les plus retrosrade8 du colonialis~8 qui entravent 

le developpement des couches 80ci81es qui dirigent 18 mouvement. La 

base 8conomique de ces couches ast encore si faiblo qu'elles ont 

besoin du soutien da 1a metropole a condition que celle-ci leur 

laisse une plus grande part dans la gestion des affaires et plus de 

liberte. 

Neanmoins, 18 programme du R.O.A 8St aSS8Z 1arge pour rDCOU­

per le8 preoccupations de 1a quasi totalite des masses laborieuses 

africaines. esei a permis leur regroupement dans 1a lutte anticolo­

niale. C'est justement ce qui explique an derniere instanc8 que molls 

de deux ans apres sa naissance. 10 R.D.A campte doja plus d'un mil­

lion de militants (1) et autant de sympathisants repartis dans ses 

onze sections. Il domine des lors 18 vie politiquo africaine par sa 

force croissante dans des territoires comme 1a Cote d'Ivoire, 18 

Soudan, malgre l'emergence de partis rivaux trss souvent suscites 

et entrotenus par l'administration coloniale. 

Sa structuration trss l~gere, laissant be8ucoup d'initiativos 

dans 18 cadre da 1a lutte b S88 s8ctions territoriales pour respecter 

les sperificites, faisait sa force a sa liaissance. La centralisme ast 

tras 1Rche. Chaque s8ction territoriale ast divises sn sous-sections 

et an comites de village et de quartier. A 10 tete de la 88ction 88 

(1) Garard (C.) : O.C., page 29. 
./. 
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trouve le Comite Directeur. Le R.D.A ast dirige par un Comite da Coor­

dination (C.C.) ou chaque section delegue un membra da san Comite 

Directeur. Le Comite de Coordination est represonte dans les deux 

federations d'A.O.F.et d'A.E.F. par uno delegation qui sort de COUr­

roie de transmission ontre ce dornier et les sections. Le graupe 

Parlemontaira represente on France 10 C.C, et agit an son nom. 

Catte derniere disposition statutaire par 10 caractere 

bicephale qu'ello donne aU mouvement constitue uno faibles se qui se 

revelera au grand jour lors da la crise da 1950. 

Tels so nt decrits dans laurs grandes lignes los resul­

tats du premier congres du R.D.A. qui s'est heurte des sa naissanco 

a l'ostracisme des milieux colonialistes. 
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C H A P I T R E 11: 
======:::;;= 

LE R.D.A. OE 1946 a 1950 

-=-=--=-=-=-=-=-=-

La R.O.A. dovient tres vite un veritable parti du masse. 

11 constituo une rupture importantG par rapport aux organisation poli­

tiqU88 africaines qui l'ont precede : 11 est dans los colonie8 fran-

9aises d'Afrique, 10 promior parti organise sur une base federale. 

Al' oxception da la r~auritanio, du Togo, il comptait une 

soction dans taus le8 territoir83 da lIA.O.F et de l'A.E.F. , soit 

au total: 11. L'implantation des soctions dans los torritoires 

etait certes inegalo. La s8ction ivoirienno du fait do circonstanees 

particulieromont favorablesincarnait 1a veritable baso de masse du 

mouvoment aVee sos 55 000 militants (1). 

rlalgre la faiblosso qUD constituo la diroction bieephale 

du R.D.A. et l'ostraeisme de l'administration eoloniale, sa largo 

base lui permit de mettre en mouvement les masses 0rrieainos dans la 

lutte antieoloniale durant cotte periode. Cotte lutto conna!t deux 

dominantes : la lutte parlemontairc dans les Assemblees metropoli­

taines ot localos et 1a lutte de masse on Afrique. 

A - La lutto~lement~ 

Les premieres elections legislqtives de la IVe Republique 

ont permis aU R.O.A. d'avoir 11 alus a l'Assemb18e Nationale, 7 au 

Conseil da la Republiqu8 et 5 a l'Assamblee de l'Union fran9aise. 

Conformement aux decisions du Congres de Bamako, ces elus ont forme 

un groupe parlementaire au sein de chaque assemblee,apparentG au 

graupe parlementaire communiste corrsspondant. 

La position des 81us R.O.A. dans les Assemblees metro­

politaines comme dans les Assemblees IDeales - Grands Conseils et 

Assemblees territoriales - consiste a prsssrver et a etendre le8 

(1) Suret - Canale : O.C., page: 61. .7. 
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acquis democratiqu8s de 1a Constitution. Par da multiples inter­

ventions et votes, ils ont engage 18 combat autour da problemes 

divers et varies et s'opposerent partout aVee leurs allies commu­

niste8 aux representants du calonialisme. 

5ur le plan des libertes dsmocratiques et sociales, le 

R.D.A. se prononQa pour une reg1ementation damocratique des conflits 

du travail et la reconnaissance de jura et de fait du droit ds gr~uG 

aux travailleurs des colonies et 1a suppression da l'arbitrage obli­

gatoire qui bloque 18 lutte des travailleurs au profit du patronat. 

Ouezzin COULIBALY, depute R.C.A. da ls ceta d'Ivoire, deposa a 
l'Assemblss un projet de loi sur le statut du soldat de l'Union 

Fran;aise en juil1et 1947. 11 s'slevait contra 1a discrimination 

faite aux soldats africains de l'armee fran~aise. Le statu n'avait 

encore vu le jour en 1949. Le combat Fut mene egalement pour 

l'adoption du principe a travai1 egal, salaire egal. Le principe 

sera admis en droit par la lai du 30 juin 1950, dite deuxieme loi 

Lamina GUEYE, pour la fonction publique. 

5ur le plan politique la lutte s'engage contre le main­

tien du double col1~g8 en A.E.F. La R.D.A~ revendiquait l'elargis-

8ement des pouvoirs des Assemblees laeales surtout dans l'attribu­

tion des domaines fonciers. 

Les parlementaires fl.D.A. ont jOU8 un r~le important 

dans la defense des nationalistes ma1gaches, victimes de 1a repres­

sion coloniale. Ils se Ba nt appaS8S dans toute8 les assemb1ees a 
la guerre d'Indochine sn refusant ds voter les budgets des minis­

t~res de 1a d~fens8 et de I'interieur. 

Le parlementarisme prit un pas decisif 8ur toutes le8 

autras formes da lutte "Ainsi dans 188 territoires ou le8 sections 

R.D.A. nravaient pas de parlementaires, l'Administration colaniale 

va-t-elle taut mettre en oeuvre ••• pour 18s disloquer. Au sein du 

mouvement, ces s8ctions faront figura d'orphelines (sic) (1). 

._----~ ----~. -----------
(1) TOURE (5.) : L'Afrique et 1a Revolution. Presenc8 Afrioeine. Paris 

Edition non date8, page : 45. 

./. 
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La deuxieme Congrs8 du R.D.A. slattela a rectifier catte sures­

timation dB 1a lutte parlementaire. 11 pr~cisait que "elest Bur 

l'action des maSS8S que doit s'nppuyer l'action parlementaire ••• "(2). 

Cette situation est une tarc congenitale du R.D.A. 

parmi les sept signataires du premier Manifeste du R.O.A., aix 

etaient des parlementaire8 et 18 s8ptieme un ancien depute. L'action 

du mouvement strictement inscrite dans le cadre de l'Union Fran­

~ais8, visant areformer de l'interiour 18 systeme colonial a lar­

gement" contribue a renforcer cette situation. 

Cependant, 18 lutte parlementaire nie pas totalement 

lipee la lutte de masse DU les militants du R.D.A. ont joue un 

rele important surtout apres 18 deuxiame congres. 

B - .b.?-.lutte de }~S~~ 

Elle slest 8xprimee dans 1e8 organisations syndicales, 

dans le mouvement etudiant et dans la resotion des differentes sec-

tions face a I'oppression caloniale. 

En 1946, las travailleurs africains faisaient face aux 

consequence8 desastreuses de 18 deuxieme guerre mondiale. Les dif­

ficultes rle l'~conomie coloniale an Asie faisaient que le rel~vement 

de la France passait par le renforcement de l'exploitation du monde 

du travial en metropole et surtout dans les COlD nies d'Afrique. 

r~ais l' 8veil des travailleurs cons8cutif EI la guerre et le renfor­

cement da leur potentialit~ arganisationnelle all~~qt{imiter les 

eBssoins de l'etat colonial. 

La C.G.T. franQaise domine8 par les communistes a 1a 

su~te da 1a guerre aide a la mise sur pied de federatiofE; syndicales 

africaine8 affilie8s a elle. Elle s' ililplanta rapidement dans taus 

les territoires d'Afrique sous domination fran9nise. Elle regroupait 

-_._----- _._------_.- .. _ .. _-._-
(1) Le R.O.A. dans la lutte anti-imperialiste : O.C., page 77. 

./. 
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la grande majorit~ des travai11eurs syndiqu~s des colonies. 

Oe nombreux mouvements de gr~ve d'amp1eur et da dur~e 

variables allaient 8e succodcr dans l'snsemble des colonies. Le 

mouv8men~ at teint son paroxysme BVBe la grande greve des cheminots 

d'A.O.F. d'Octobre 1947 a Mars 19L'B, 20 000 cheminots dans uns 

grande mobilisation, b10quent 1e trafic du Oakar-Niger, pour 

1'obtention d'un cadre unique pour tous les travailleurs de la 

r~gio. Ces cinq mois da lutte ont ~t6 l'occ8sion d'une grande 

solidarite entre les travailleurs et les populations appuyes aU 

Parlement .ran~ais par les d6put~s R.O.A. Malgr~ les manoeuvres 

des dirigesnts socialistes metropolitains et Africains (cf. 

Protocole da fin da greve du 19 ävril 1947 (1), malgre que la 

direction du mouvement incombee aux cheminots socialistes : 

Ibrahima SARR et Abb.. GUEYE, les travailleurs remporterent une 

grande victoiro. Le R.D.A. selon Thierno BA 9 ancien dirigeant de 

l'U.O.S.-R.O.A., en vue de preseruer l'unite des cheminots n'a 

pas juge necessaire da creer uno fadoration C.G.T. a ce niveau et 

slsst contente de mener 1a lutte pour 18 triomphe du courant auto­

nomiste majoritaire (2). 11 faut dire qua Thies,centre du mouvoment 

ch8minot~tait domin~ par los socialiste8 S.F.I.O. ~uis par 18 Blac 

Oemocratique Senegalais (8.0.5.). 

Dans les autras secteurs du mouvement syndical, a tra­

vers l'A.O.F. et l'A.E.F., la ligno syndicale anticolonialiste du 

R.D.A. a triamph~ surtout au Cameroun, aVBe la C.G.~K., sn Guin~e 

et aU Mälü. L'appui des Communistes metropolitains n'est pas ega­

lement etranger a cette implantation. La presse federale et ter­

ritoriale du R.O.A. a largement soutenu la lutte syndicale sur la 

base d'un programme qui peut se resumer eamme suit : 

- Promulgation immediate d'un code du travail outre-mer ; 

- L'Abolition de toutes les restrictions au droit syndical 

L'Application du principe a travail egal salaire egal; 

------~------ ---,------
(1) Entretien aVec M. Thierno BA, 18 3 fevrier 1982 a Oakar. 

(2) R~voil : orgQnc du R,O.A. n° 262 du 20-11-1947. ./. 
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pour 18 eroDtion de purtis opposcs DU R.D.A. Ainsi Etienne DJAUMENT, 

aneien Consei11er de 10 R6pub1ique, ereD le Blae DomoerDtique Ebur-

noen. 

Si 18 repression 2 eta generale au niveau de toutes le8 

sections, sa violence et son ompleur n'ont eta nulle puTt nussi 

grande qu'en Co te d'Ivoire, siege da 1a plus grande s8ction. 

En VUe d'ott6nuer la force du P.D.C.I., l'ctat eoloniol 

detache sn 1947 18 Haute - Volta pour sn faire un territoire car 

presque tout le pays Mossi otait oequis au R.D.A. Le gouverneur 

LATRILLE, juge trop eomplDisont est remploeo par PECHOC! 8vee pour 

mission -d'abattre 18 R.O.A. 1' • Ce dernier suscite des partie rivaux 

l'Union progressiste, l'Entente Progressiste, le Porti de l'Union 

Fran9aise. La vase devait d border lOTS d'une reunion que tenait un 

trans fuge du R.D.A., eonseiller de 1a R6publique qui eroa le Blae 

DemocTotique Eburn6en. L'objet da 10 r6union 6tait da faire 111e 

proc6s da F. H. BOIGNY, l'otage des communistes1i
• Les militants 

R.D.A. envahissent 10 solle et il s'en suit des heurts violents 

a Treiehville. Deux militQnt du B.D.E. tirent sur 1Q foule, tuent 

2 personnes et en blesse nt 4. La police 8rr~t8 23 militants du 

R.D.A. dont 8 membres du Comitc Oireeteur du P.D.C.I. Des lors une 

violente re8ction en easende se declenche dans 18 pays. Le procu­

reur de 1a R6pub1ique tente d'arrater 18 prcisident du R.D.A. an 

p1ein puys -Bnou1e. Une foule da m8nifestants empeche l'arresta­

tion. Les incidents se multiplient. Incandias des villages de 

Zuenoulo, Bieguke, 8meutes a 80unfle - 3 morts - boyeott des 

produits du commere8 europoen et du eh emin de fer, greve des do­

mestiques, des mara!chers, destitution des ctlsfs da villoges anti­

R.D.A. Lu tension culmine a Oimbokoro DU la police tire sur 188 

manifestants et fait 13 morts et 50 bless8s. Les prisonniers de 

grand-Bassarn fant une greve da 18 fain. Les prisons se rernplissent, 

18 tension ast a l'extreme qunnd s'ouvre 18 praces des "erneutiers H 

qui dobauche sur la candamnation Je 8 militants du R.O.A. de 6 mois 

a 2 ans de prison ferme.(l); 

(1) Sourees Gorard (C.) g op. e. pages g 132 a 139 
Sirex (P. H.) op. c. poges g 86 a 117 
Olimats : n° 214 du 19-1-1950. 

169 a 179 

.(. 
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Le IGr fovrier 1950, 1e gouvernement interdit tOUtS8 les 

reunions du R.D.A. La p8rlement domine par 1e8 milieux colonialistes 

envoie une commission d'enquete da huit membres dont le8 six sant 

hostiles iJU R.O.A. : 2 r1.R.P., 2 S.F .1.0, 1 RiJdical et 1 A.O.S. 

La presse de droite f8isant 8cho aux exigences des dci-

put6s des milieux coloniolistes r6cla~ 10 dissolution du R.O.A 

et la laves da Itimmunit~ parlementaire des responsables des erneutes los 

deputes du"porti russe (sie)". (1) 

Les consequences da ces affrontements ont et6 d~Cisives 

dans l'ovolution du R.O.A. La direction du mouvement Q etci prise de 

court par l'8mpleur des manifestations et 18 violence da 18 repression. 

Elle multiplie les appels aU calma. Llaction du R.O.A. strictemsnt 

inscrite dans 18 cadre da l'Union Fran90ise et dans un logalisme 

ütroit, QCGrte taute ovolution vers la lutte armee. 

Un pr~texte largement r6pondu par 10 presse colonialiste , 

servfr de base a la ropression du mouvement ~ la collusion du R.O.A. 

aVec 1e communisme international. Ainsi l'Aurore et Climats 8cri­

vaient que liDes bnteaux norvagiens a 6quipages russes devaient dcibar­

quc des armes en Cllte d'lvaire nvec le1 complicitc du depute". (2) 

Naus lisons dans 1 I ADF n° 2203 du 3D janvier 1948 qu 1;on se nt claire­

ffient 1 I inquiotude des valets de r1oscou " se liJisser battre sur ce 

point auquel 1e parti da THDREZ attache une importanc8 capitale". 

Clest pourquoi selon le graupe parlementaire, face 8 la 

durste de 1a repression, il se dosapparente des groupes communistes 

le 18 octobre 1950 en vue de preserver 1e mouvement. 

[tait-il vrai qua 1e R.O.A. etait un pion aVance du P.C.F 

an Afrique ? Pour ropondre a cette question, il naus semble nocessaire 

d'examiner Iss rapports entre les deux organisations. 

(1) Climats n° 214 du 19 janvier 1950 

(2) Sirex (PIH.) : Op. Cite : page 93. 

./. 
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0- Les rapports du R.D~A. aVBC le P.C.F. 

Des la premiere Constituants, le8 futurs fond8teuTS du 

R.O.A. s'inscrivent au graupe parlemontaire du P.C.F. Lorsqu'en 00-

tobre 1946 S8 tient le Congres Constitutif du R.D.A. a Bamako, seul 

18 P.C.F. avait envoyo une delegation. La presse avait entoura 18 

Congres d'un mur da silencs. L'An~8~~litigu8 de 1946, l'ignora 

totalement. Paris - Dakar du 19 Octobre 1946 consaCTe sus colonnes 

roserV83S aU Soudan a trois faits divers qui n'ont rien a voir aVBe 

les OSSiS88 de Bamako. 

Le R.D.A. fonde son alliance aVBe 18 P.C.F. Bur 18 prin­

CiP8 affirme des 18 Congres et roaffirme par la Rosolution du Comite 

da Coordination du 3 octobre 1948 et la Resolution politiqua du 2eme 

Congres reuni a Abdjan du 2 aU 6 janvier 1949. 

Le R.O.A. fonde son action Bur une 11 alliance das forces 

democratiques africaines et des forc8s democratiques ct progressistes 

du monde entier et sn premier aVBC celle du peuple fran9ais dans leur 

lutte commune contre l' imporialisme" (l) •.. Ls dauxieme Congres "expr i­

me sa foi dans l'allianc8 des peuples d'Afrique Noire et du grand 

peuple da Francs qui BU8e a 83 täte sa classe ouvriere et son parti 

Communists, lutte aVGe oourage et confiancG pour son independance 

nationale contra 11imp~rialisme amciricnin T1 (2). 

Cette position da principe qui fonue l'alliance du R.D.A. 

aVBe 18 P.C.F. est doubles d 1 une demarcotion nette sur 18 plan ideo­

logiqu8. 

La rapport Bur lila situation actuelle du R.D.A. " en 

Octobre 1948, affirme qua 18 R.D.A. n'est pas un liparti prol~tarien 

mais une organisation domocratique correspondant a 18 base Gconomi­

que et socisle de l'Afrique, ao sein da laquelle les hommes de toutes 

origines, da toutes conditions, da toutes conceptions philosophiques 

-------------
(1) Le R.D.A. dans la lutte anti-imperialiste : page 75. 

(2) Trait-d'Uniun, crgan2 do l'U.D.S •• n° 4 du 1Dr - 2 - 1949 
./ . 
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DU religieuses ont leur place ••• lt (l). 11 a pour objectif "l'organisa­

tion de l'union de toutes les classes et non d'un parti po1itiqU6 , 

expression da telle DU teIle classc 'f et par cons~quent "i1 ne sau­

rait ~tre une section d'un parti motropolitain ••• car taut parti 

mctropolitain Bst organiso et 89i selon 1a lai fondamentale de 18 

lutte des classes "(1). 

La R.D.A., rassemblement da militants do conception 

ideologiqu8 divergente ntn pas manque da connaitre des luttes da 

tendance qU8 nOus retrouvons dans toutG son evolution. Le desap­

parentement niest que 18 r&volateur d'une situation qui a r~ussi 

a se maintenir grace a dos concessions ruciproqu8s ot des compro­

mis da 1946 a 1950. 

Si 1a resolution du 1er Congres Bst mu tte sur la 

question des alliancBs aUBe les d6mocrates fran~Qis elest qua ~ 

l'epoque l'inf1uence communiste etait encare faible dans 18 mouve­

ment. Un an BOreS 18 creation du R.D.A., les positions de cette 

tendance commencent a domin8I' 18 mouvement. Ainsi on pouvait lire 

dans 18 Revei1 n0257 de Novembre 1947, deux articles aSS8Z reve­

latours • Al' occasion du 308 Anniversaire da In Revolution d' Octo­

bre : "Naus saluons l'Union Sovi~tique ••• camme 10 pays qui s'est 

toujours montrci 18 defens8ur des peuples co1oniaux1i
• Sous 13 plume 

du Secretaire de 1a SOUs-s8ction de Oiourbel, "On ne peut s'em­

pecher de rendre hommage au premier parti de Francs ••• avant-

garde de 1a nation dans 10 lutte liberatrice ••• je VeUx dire 18 

Parti Communiste Fran~ais. 

Cat te poussee ira s t accentuant. Elle dominE:.~ 18 28me 

Congres du R.O.A. dont 13 resolution affirr,18 clairement l' alliance 

auoe 18 paup1e da Francs et explicitement avec 18 P.C.~. 0ne at­

taque ouverte y est faite ~ 1'imp6riolisme am6ricain. Le 3~m8 Congr~s 

met en garde ses 61us contra tout t1 cr~tism8 (sie) parlomentaire, 

contre taute sous-estimation du role 9.t~j.ge81}..!-__ c!~ lS,blF_.E.:'ll'J:i ' 

-----:----------------------------
(l)Le R.O.A. dans 10 lutte anti-imperialiste : o.c. ; page g 49. 
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ses responsables contrG taut buroaucratisme, contre tou~,'JS dev io.­

tians sectaires ou opportunistes". 11 solus In lutte da 13 11 910-

riauBe Union sovi&tiquG iV (1) contra l'imperialisme am6ricoin. 

Malgr~ cette pouss6e da l'ailo radicale du mouvement, 

l'esprit da campramis 8St maintenu. 11 Bst recommandc a tous les 

militants de Ifrenforcer inlnssablement l'union da toutOG les cou­

bes sociales des populations (1). 

Hauphauet B01GNY reprochera plutard a d'ARBOUSS1ER 

d' avah mani~ul~ le Congres et des cette opaque, trvaille deja au 

desapparentement du R.D.A. des groupes communistes. 

Sur 18 plan pratique, 18 R.O.A. n'e jamals etü apparente 

ni affilie au P.C.F. Ce Bünt sos gToupes parlementairos qui etaient 

apparent6s aux groupe8 communistes dos diff6rents8 ass8mbl~es. 11 

n'y a pas toujours eu convergenc8 des votos entre 108 dsux groupes 

C'est 18 cas apropos du vate de lQ Canstitution et du statut do 

l'Algoric. 

L'influence du P.C.F. Bur 10 R.O.A. slest fait surtout 

seoU1rau niveau de I'organisation, sur 18 formation des cadres et 

au plan syndical. 

Compar88 8 celle des 8utres formations politiques afri­

caines, l'organisation du R.D.A. constitue une originalite. Le R.D.A. 

R sans doute büneficie de l'oxperience du P.C.F. Bien qu'une large 

autonomie soit laissee QUX 8ections torritorales, 8l1es obe!ssent a 
une m~me structuration,de 1a base au sammet. Elle8 Bünt on liaison 

permanente aVBe 1a direction du mouvElment reprosentce dans chaque 

graupe de territoires par une dolegation. Sa structuration a 18 

base permet da seTror de tres pres 18 realitci quotidionne da chaque 

villago, quartier et ville. TGmain de cette liaison entre 10 sammet 

et 18 base, le8 larges echos fait dans 18 presse du R.D.A. de taut 

ce qui S8 passe dans le8 cains les plus 61aigncs de Dakar, siege de 
--------------- ------

(1) Trait d'Union n° 4 du ler fGvrier 1948 
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son organe central 18 Reveil. Les co~ite8 da base qui dans le8 autres 

portis n'existent que pendant les batailles 81ectorales sant dans 18 

R.O.A. 1e8 soutiens actifs des luttes de masse dans leur localite. 

Nous avions dsja signale 18 role des commissions sociale8 instituoes 

aupr88 ce toutes les branches professionnells8 DU existent une orga­

nisation syndicalo. 

La main des communistes niest pas etrangere. a cette fortu 

organisation qui slest surtout montr6e Gffießes au niveau syndical. 

Les premieres organisations syndica188 des colonies 

franQaises d'Afrique au sud du Sahara ont ete craBes avee l'aide 

directe da 1a C.G.l. dirigee par le8 communistes fran~ais. L'expe­

rience syndicale des cammunistes frangais a et6 mis au service des 

militants du R.O.A., qui ont raussi a encadrBr 18 monde du travail 

malgre les tentstiv8S de division des milieux colonialistes. Les 

federations C.G.T. dtAfrique resteront los plus fortes de taus les 

syndicats jusquta l~ naissance da l'Union Genorale des Travailleurs 

d'Afrique Noire (U.G.T.A.N.). r1ieux les militants communistes en 

service sn Afriqu8 ont dirig8 be8ucaup de syndicats de travailleurs 

dans 188 coloni8s. 

Nul18 part ailleurs que dans 1a formation des cadres 

politiquGs, l'inf1uance du P.C.F. sur 18 R.D.A. n'a ete aussi profonde. 

La s8ction 'tcoloniale" du P.C.F. a implant6 dans taus 

les territoires des ~roupes d'E~ud8S Communiste8 (G.E.C.). L8s G.E.C. 

sans etre des instanc8S du P.C.F. regroupaient 188 militants communis­

tes an service dans les calonies. 118 etaient auverts a taus le8 

africains. L'influence d8 ces cerclos a 6te daterminante dans l'orien­

tation ideo1ogique d8S cadres du R.O.A. qui ont frequent~ da mani~re 

aS8idue ces eGoles du communisme. Oe l'avis des militants du R.o.A. 
qua nous avons rencontres, 188 meilleurs mi1itants qui ont souvent 

ete a 18 direction des S8ctians surtout au Senegal Ba nt passes par 

188 G.E.C. 118 Y rec8vaient dos cours theoriques et pratiqucs qui 

les plagaient i l'avant-garde du mauvement.Cette influence ost si 

./. 
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reelle que G. d'"R80USSIER, l'un des plus farouches tenant de l'a1-

lianc8 avee 18 P.C.F. reconnaissait dans sa r6ponse ~ ceux qui Ilcon_ 

sideraient le8 G.E.C. camme des ITsor ts8 d'etat-mE\jor ii du R.D.A. p 

qulil ast incontcstable qua dans certains territoires on a perdu da 

vue qulil n1y a aue une relation organique entre le8 G.E.C. et les or­

ganismes du R.O.A.".(l) 

Un autre rcp~r8 montre 8galement l'importance da cetto 

influence id601ogique. LI~cole des cadres du R.O.A. - 1a pr8mi~r8 

en Afrique - ouverte 8 18 veille du 28 Congres comptait 205 61ev8S 

venus da territoirrediffeTents. 5a promiere session comportait dix 

COUTS fondamentsux, qustre conference8 et trais travaux pratiqu8S. 

Sous 1a direction da Gabriel r1. D'ARBOUSSIER, "san enseignement 

et8it bas8 sur la theorie Marxiste - Leniniste, seule doctrine posi­

tive et efficace ayant fait SGS preuve8 decieives dans la lutte 

contre l'imperialisme"(2). La 28 Congres recommande 18 multip1ica­

tion da catte 8xperience dans toutes les 88ctions. 

En plus dc Gatte influenc8 du P.C.F. sur 18 R.D.A., on 

peut noter Bussi la similitude de leur position sur les questions 

internationales: alliance avec l'Union Souietique dans 10 lutte 

entre 18s deux blocs, soutien a taus les mouvoments da liberation 

a travers 18 monde et surtout sn Indochine. 

Ces rapports a notre sens no permettent pas d'affirmer 

qUG 18 R.O.A. 6toit un pion aVance du communisme international sur 

l'echiquier politique Africain. 

Le R.D.A. autant qU8 le P.C.F trouuait son compte dans 

catte alliance. 

Pour 18 premier, il a b6nefici6 du soutien du second au 

moment DU il en aVDit 18 plus besoin : a sa naissance et durant les 

nnnees da repression an plus da 1a formation des cadres politiqu8s et 

syndicaux. 

(1) D'ARBOUSSIER (G.) : 2~m8 lettro ouverto a Houphouet BOIGNY, Imprimerie 
I.C.I. Paris - Septembre 1952, pages 11 et 12. 

(2) Trait d'Union n° 4 du 1-2-1949 : "Une date memorable dans l'histoire 
da l'Afrique : le 28 Congres du R.D.A. par Doudou GUEYE, S.G. da 
l'U.O.S., VicG-president du R.D.A. I 

• • 
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Ces avantaQes ne doivent pas voiler los inconvonients 

da cetto alliance. Ell0 a 8ervi de prcitexto aux milieux colonia­

listes pour isoler 18 R.D.A. et faciliter 1a rcpression. L'in­

fluenc8 idoologiqu8 du P.C.F.a ~U8 un rOls nefaste sur la con­

ception des cadres du R.O.A. c:!'J 18 lutte anticolonialiste. 

En effet, si au 7e Congres du P.C.F. 13 question 

caloniale ~tait correcte~ont abord6e U ••• ChaquD coup porte con-

tre 1a bourgooisie fran~ai3o par nos fidelos amis indochinois ou 

al§eriens 8St une aide directc a notro mouvement. En retour, 

cheque coup port6 par nous ~ notre bourgeoisi8 ast une aide directo 

aUx 8sclave8 qu'olle opprime dans I'S8S lt colonies T' (1) i1 n'an 

sera pas de memo apres In guerre. En soptembre 1947, les Communiste8 

fran~ais etaient "convaincus qU8 l'Union FranQaise ••• donne actuel­

lement aux peuples d'Outre-Mor la soule possibilite de marcher su­

remont a 18 conqu~te de 18 1iberto et de la democratie. Il appar­

tiont aces pauplos et au peup10 do Franc8 dien faire, par leur 

action conjugu8e, une union ·libre et fraterne11e du peuples" (1). 

La circulair? 144 aux G.E.C. du 20 jui110t 19/}8 s' inscrivait dans 

cette ligne an eppelant a combattre "un certain autonomisme afri­

cain voire territorialo". (2). 

A l'image du r.C.F., 18 R.O.A. s'est battu pour une 

Union Fran9ais8 democratiqua attondant 18 liboration des forc8s 

democratiquos m6tropolitaines. La R6so1ution du C.C. da DAKAR, 

du 3 octobr8 conclut on ces termes : tlIl faut sn particulier 

renforcer l'action de masse, afin oß provoquer 10 renversemGnt 

necessaire de 18 politique des Gouvernoments successifs dirig8s 

~ 1a fois contre les peuples d'Outre-rler et contre 18 elasse ou­

vriero et les clossDs moyennes franQsisos, afin d'aboutir a la 

constitution d'un Gouvernement d ' Union Oemocratique et Anticolo-

nialiste ••• Ce ronverscment ••• est dans 13 poriode ectuelle 18 

condition primordiale dc 18 reprisQ da notre marche Gn avant vers 

1a libert~ et 18 progr~s." (3) 

---------- -
(1) Conde (A) : Guinee: Albanie DU neo-colonis emGricaine ? Git 18 Coeur. 

Paris 1972. pp : 108-110. 
(2) LY (A.) : O.C. pago :28. 

(3) Le R.O.A. dans 1a lutte onti-imporialisto gO.C. pages 77-78 • 

. /. 
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L'importanc8 des r81ations entre 18 P.C.F. et 18 R.D.A. 

ost tolle qoe 1a deuxieme periode de notre etudo s'ouvre sur une 

crise dont 1e detonateur sst 18 desapparentement des alus du R.D.A. 

des groupes communistes. 
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LE R.D.A. OE 1950 A 1955 

-=-=~-=-=-=-=-=-=-=-=-

La jura r6prussion subiG par 18 R.O.A. surtout en Cate 

d'Ivoire, a eU des consGquonces, importantes Bur 18 mouvement. 

B08UCOUP da cadres, ont uesert6 S8J range. FacG DUX colons bien 

armes ot aUx fareas de police et a l'arm6e coloniale 8n etat 

diaierte, 188 militante ont oppose unu farauche resistanco. 

C'sst dans cutts Btmosph~rB da ~utte qua 18 18 octobre 

1950, une declaration du groupo parlementaire R.O.A. ast publiee, 

mettont fin ~ l'apparentement au groupo communiste. 

"Lss elus du R.O.A. aux diverses Assombless metropoli­

tainest constatent qua 1 1 action comraune de taus 188 elus des Terri­

toiros d'OutrE Mer, sur 18 baso "d'un programme pr6cis ost 18 meil­

laure formule pour dGfendre officacemont los interets superieurs da 

l'Afrique, d8cident, dans 10 but da favorisar cette union, da SB 

d6sapparantar dos groupes parlemuntairos m6tropolitains auxquels 

11s 6taient apparontes jusqu'~ cetto date." (1) Tello 8st la d6-

claration qui consacre 1a rupturc de l'alliancG entro 18 P.C.F. et 

18 R.O.A. 

Lo deuxieme 

cette nouvelle prise de 

avancees : 

manifeste d~ R.D.A. donne les raisons de 

positio~~)08ux reisons fondamenta1es sünt 

La R.U.A. ne slest "jamais assign6 18 communisme camma 

but ••• ensuit8, 13 lutte da classos qui Gst a 18 bas8 du Communisme, 

nla pas S8 raison d 1 etre dans un pays DU 12 süeiüte n'est pas com-

partimont6e ll
• Des raisons socondairs8 .l.. • .... ' 

son~ enSU1L8 avaneees. 

(1) Oeuxiemo lettro ouvorto a Felix H. BOIGNY da G. O'ARBOUSSIER, 
page 30 - Sept 1952. 

(2) Voir AnnDx~ n° 2 ./. 
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La R.O.A. s'otait apparent6 su P.C.F. pour avoir un appui parlemen­

taire et non pour son programmo politiquo. La participation des 

communistes au gouvernement donnait b leur parti un caract~r8 na­

tional et aVGit Dvite aux clus R.O.A. d'ötre traites d'antifran~ais 

ou da separistos. Mais une fois 18 P.C.F. devenu un parti d'oPPo­

sition etait combattu ot lila lutt8 entreprise contra ce parti slsten-

d · t R 0 A ., 't . t . L " l au ••• qUl n 8 EU. pas commun~SLe. 

Ces raisons avance\?s ne sont pas acceptoGs par l'en-

sembls des militants 3t dos s8ctions. Le R.O.A. S8 divise on deux 

fractions. 

Une vive po16mique oppOSü 1es deux fractions. D'un cate, 

le Secrotairo General du R.C.A, G. d'ARBOUSSIER, qui a avoc lui les 

sections du Sonegal, du Camcroun ot du Nigor, da llautro 10 president 

du R.D.A., F. H. BOIGNY, la majarite du graup8 parlomontoire, et los 

autres sections. 

La premiere fraction Teproche a 1a mojorite du graupe 

par1emontairu d'avoir trahi l'ori8ntation anticolonialiste du R.D.A., 

d~finie lars de ses deux congr~s ot d'avoir viol~ 10 fonctionnement 

democratique du mouvemont. Dans 82 deuxieme lettre ouverte a F. H. 

BOIGNY, dat6 de Septombre 1952, G. d'ARBOUSSIER soutient qua 

1 0 ) HA partir du 18 Octabru 1950, la majari te du graupe 

parlementaire cedant a 1a pression du gouvernement n ' a pas sGulement 

effectuo un repli tactique mais un changement radical ds position 

tant par sos d~clarations, qU8 par son action sur les massas afri-

cainosli'. 

2 0 ) "eet abandon da 18 1igno anticolonialisto du R.D.A. 

a ete effectue en violRtion des regles dumocratiques qui doivent 

pr~sider a taute l'activit6 ds natTe mouvement.'1 

.1. 
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3 D ) "Que ce changemont da position car8ct6ri8~ par l'ap­

pui a dos gouvernoments Je plus en plus roactionnaires contribu8 

~ aggraver los conditions d'existencB d~jtl difficiles des massas 

africaines" (1). 

S'appuyant sur 1es mDmas positions, Ruben 'm Nyotd, 

SDcretaire General da l'U.P.C.-R.O.A., ropondant a uno interview 

a I' bsorvatour d'Aujourd'hui, 18 19 Novembra 1953, d~c18r8nt , 

"Je suis moi-meme Vice-Prcsidont du R.D.A. democratiquement alu 

par le Con9r~s d'Abidjan on janvior 1949. Les alus du R.D.A. ont 

trahi 10 programme. I18 ont op6re 18 fameux ropli tactique. pour 

DUX, 18 chnngement d'orientation est necessairo. Or au liau de 

d6cider du changoment devant los instanc8s, ils l'ont fait devant 

188 autorites cOlonialos. Pret8xte arret de In rGpres8ion~(2). 

La point da vuo da 18 deuxieme frnction fut publid 

sous In plum8 du prcsidont du R.D.A. dans Afriqu8 Noirs n° 27, 

du 24-07-1952, 10 nouvel organe du R.D.A. qui remplace 10 Reveil. 

11 disait on substance qUB 10 \'mouvement v8nait de supporter 10 

choc 18 plus violent da 1a ropression ••• si nous 8tions unanimes 

a condomnor 1a S8uv898rio da 1a repr8ssion, nous ne nous sammes 

pas manago critiqu8s et autocritiquos ••• 11 naus faut regrouper 

los Africains : tuer 18 faux pretoxte communiste, cvoporer aVee 

tous 1es hommes da bonne volont6." 11 reprochait a d'ARBOUSSIER 

da : 

1°) Torpiller la politique qua la majorito des clUB 

et des sections territoriales ont dans l'intoret oxclusif du mou~ 

vement et d8 l'Afrique accepta da pratiquer dans los conditions 

difficiles ti 
• 

2°) "Se cancilier los bannes gr~cos des communistes t
' 

d'avair prepnror taut s8ul 10 38 congres du R.D.A. O'avoir uno 

tres grand8 ambition n10rs quc lIdans l ' otat Betuol da l'civolu-

li.9!l da l:. ... AfJique noirc ••• , l' inugCllj.AtlLß.~_.E-'!.f2..~_~ .. _ ... ~s_tJ:.? r~",oo:.."_'~ ____ .. -__ 
(1) D'ARBOUSSIER (G.) : 2~me lottrs ouvorte ~ F. H. BOIGNY. 

Imprimorie I.C.I. Paris, sept. 1952. 

(2) In Reveil d'Aujourd'hui n° 1 da mars 1954. ./. 
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ot quo "d' AREiOUSSIER dB more Djavando, m6tis du Saudan , ne 

pourra jamais s'imposer aux massesccomms leader t, 

Quant aux contacts aVQe los autoritBs gouvernemen­

tales, 10 president doclare avoir r89u 10 mandat du graupe 

parlomontairo et qua "eos hautGs personnalit6s l' lui ont 'tfait 

connaitre qua 10 R.O.A. n'etait point combattu on tant que tel, 

mais uniquomont a causa de son alliance BVDe 10 Parti Communiste 

on lutte contra 18 r6gimo~i. 

00 ces points de vuc contrndietoiro qUG faut-il 

Tetonir ? 

Apropos du 1 1oric,mtation du mouvolTlent, le conteJnu du douxiemo 

manifeste ontre an contrsdiction aUGe toutos los rosolutions dif­

f~r8nt8 congr~s du point dG VUo dos fondemonts th6oriquos da 1'ac­

tion du R.O.A. 

L'allianco aUee 1e P.C.F. n1a jemais 6tait fond6e sur 

10 fait qua Cu dernior 6tait mcmbre du gouvornemont. Lo resolution 

du C.C. da Dnkar adoptou Cl ll unan imite dcclarc ~ liLa form8 d 1 actiin 

da SGS elus dnns les differ5ntos Assemble8s metropolitainus consiste 

IIOans l'apparentement da cos groupos DU graupe communisto da chequo 

Assemblee, an application da notrc principe d'alliance fondamentalo 

du IIroletariat fran9ais ot des pouplos dependants." 

Ce memo C.C. notait 8gs1sGlGnt quc 18 repression qui 

slabat sur 10 R.O.A. otait dU8 ~ 11 83 position fondamonta1e contra 

18 colonia1ismo et 1·imp~ria1ismcr~. 

Apropos dos 3utorites gouvErnemontalos, leur politiquo 

8St dencnooe camme otant rcactionnairo 3t colonialisto. 

La C.C. citait pour un gouvernüment d'Union D8mocratiqu8 

et Anticoloniolisto. 

./. 
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La deuxieme Manifeste se d6clare pret a co11oborer ovec 

"taut gouvernement qua 18 FrsncB se sero librement donn~"~ 

Monifestement 9 i1 Y 8 chongement dforientntion. 

Beoucoup de faits et de doc18rations ultorieurs le prouvent. 

LeB dlus R.O.A. votent apr~s 18 Manifeste, leB crodits 

da guerre pour llIndochine, 1e r6t~blisS8m8nt des dix huits mais pour 

le service militaire et s'opposent a 18 suppression du double coll~ge 

en A.E.F. 

Le R.O.A. cherche ~ se ropprocher des I.D.M. qui furent 

leur principal ennemi politiqu8 en Afrique. Oev8nt l'echec de CGS 

tentatives, 11 s'opparente a ItU.O.S.R. a l'Assemb1oe Nationale et 

DU Rassemblement des Gauches Ropublicaines (R.G.R.) dans les nutres 

Assemb1oes. Taut sn reconnnissnnt 18 C8rDctore rooctionnaire da I 1 0ile 

droite de ces groupes 9 i1 justifie so position par 1e foit qua 1e 

prosident de la Republique comme le ministre de 18 France d'Dutre-

Mer sont les dirigeants de l'U.D.S.R. La pr6sident du R.O.A. devient 

18 Vice-prosident de ce dernier graupe. 

La presse du R.O.A. connait ogalament des changements 

qui s'inscrivent dans In nouve11e ligne. Le Roveil apres 15 mois 

de silenc8 est remplacu par un nouvel organe, l'AfriQue Noire. 

11 "S8 veut 1e plus grand journal de 13 Fcdcrotion ••• dans un 

esprit de fr~nche et loynle co11aboration DV3C taus ceux - bloncs 

et nairs - qui pensent ••• que por del~ le8 vieilles querelies 

passees, il y Q l'Avenir de 1 1 Afrique 6troitemont 1i6 a celui d8 

l'Union Frangaise tl • IfNous ferons en sorte qua 18 critique soit 

toujours faite uvec 1e moximum U8 bon sens et dfobjectivitc sons 

jomais se dopartir, camme ce fut 18 eDS souvent dans 18 passe 

d'une indispensob1e courtoisie ••• Ainsi notTe action nppaTnitrQ 

utile et fcconde, CdT nous Gstimons qua certaines oppositions 

8aines et mesuroes ••• 88 ruveleront beoucoup plus comme un lot 

de suggestions da nature a foclliter grondement catte mutuelle 

compr~hension".(l) 

.~-------------

(1) Afrique Noire n° 3 du 20-12-51 

./. 
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L'esprit du Rciveil symbole de I'onticolonialisme combat­

tont 6tait bien mort. 

L'oppositian entr8 les deux froctions du R.D.A. pose 090-

lement 18 probleme du fonctiannement dcmocratique des instances de 

l'organisation. 

La groupG porlementaire 6tcüt-il habilitc a prendre In 

d~cision du d6sopporentement ? Au terme de l'nrticle 8 des statuts, 

18 graupe pnrlementaire reprosente en Fronce 18 Comit6 de Coordi­

nation et 89it sn san nam. Cependant~ 18 28me Congres du R.D.A., 

10 plus houte instonce du Rnssemblement avoit donne mandat de mo­

niere 8xplicito DUX clus de s'apPGrenter DU groupes communistes. 

Meme si 18 prosident du R.D.A. conteste dons sa rcponse a BIARBOUSSIER 

In reprusentativitu du Congres d'Abidjnn, le C.C. de Dokar dElns so 

r6so1ution aVDit retenu 10 mama conclusion Bur les ollionees parle­

mentoires. Des lors 1e fonctiann8~ent d6rnacrotique des instonces 

supposoit que In docision du dosoPP3rentement sait prise par un 

Congres ou au moins por 18 Comitc de Coordination. 

En plus da cela, i1 faut dir8 qU8 10 bose du mouvement 

n 1a jnmois 6t6 suffisommont mis DU cournnt des problemes qui ogi­

taient 1e sammet da l'organisotion. Au dela de Ia question du 

dosopporentement, le fonctionnement dcmocratiqu8 des instances 

s'est da ne pose. Le rele des personnalitos Q 6t6 tras souvent 

prepondoronte quant 8 l'orientation du mauvement. Ces propos du 

pr6sident du R.O.A. Bant aSS8Z r6v61oteurs ~ ce sujet : 

i'Je ne paurrais cependant pos occepter qu'~ ce moment l~ fu~ 

prise 10 sonetion grav8 qu'exigeaient nos coworodes contra 

d'ARBOUSSIER ••• j'oi rcsist6 a 10 pression da ces cnmarades."(1) 

S6kou TOURE, Secr6toire General de Ia section guinoenne Dcrit 

que 18 R.ü.A. umouvement et non porti ~ il Gut d' obord une tete. '~. 

sur cette t5te posoe en h~te est venu se greffer un co~ps 

d'athlete, mais clsst eneore 10 tete seule qui dirige et commnnde l1 .(2) 

--------------------
(1) Afrique Noire n° 27 du 24 07 - 1952. 
(2) TOURE (A.S.) : O.C. pages : 44-45. 

I 
./ . 
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Ce point da vue est corroborer par Thierno BA~ Secr6taire da l'U.D.S. 

qui 

18s 

nous <J d6claI'o qu'il Y Q eu peU da conflits de competence entre 
ont tr83 '!laI functiunnu cor ontre los mqins da H. BDIGNY qui 

orgnnismes quV convoquuit quand il vouluit il .l1) 

Durcmt lQ periode 10 plus durs de In repression, 13 Direc­

tian du R.D.A. ne s'est pas rouni pour npprocier 10 situation da con­

fusion qui rognnit dons 88 plus grande s8ction. Elle restern 7 ans 

sons se rDunir sn violation de l'article 4 da SGS statuts. La Congres 

qui devoit se rcunir toutes les Dnnoes n'a eta convoquo qua 3 fois 

pend3nt 12 ons. 

Le non fonctionnement des instonces et 1e prepondoronce 

des dirigssnts n'otoient pas Qptas EI mointenir 18 compromis entre 1e8 

deux tendances du R.D.A. Por do13 les positions dofenduas por les 

deux Froctions, qu'est ce qui 8xpliquG 18 revirement opere par 10 

direction du mOUVSffient ? 

Divers focteurs se sant combincs entro1nant un chonge­

ment d'orientQtion du R.O~A. par rapport a 10 lutte 3nticoloniole. 

Pormi ces factcurs on peut rstenir e.ssentiellement ~ 10 violence 

do 10 repression, 10 nouvelle position des autoritos gouvernementa­

les et les int6r~ts de closse des dirigeonts du mouvement. 

1 0 ) La violence de 10 repression 

Tous nos informoteurs (!) sont unonimes pour 

reconnnitre 18 rels que 18 violence Q jou6 d3ns 18 revirement du 

R.D.A. 

Nous Qvons d6j~ montr6 le8 p6rip~ti8s de catte 

repression. Ci tons un oxemple qui illustre bien 13 f6rocit6 da c8110-

ci. 

(1) 
(2) 

Entretien 
Abdouloye 
Thierno 

------------~._------

ovec f'l. ThiernCl iBlA,le 3 f8vriGr 1982 EI Dok8r. 
GUEYE : Secrotoire Gon6ral da l'U.D.S. R.D.A 
BA : 11 de l'U.D.S. - R.D.A. 

James SENDIT odministrotif de l'U.D.S.-R.D.A. 
membre du C.O. de l'U.O.S.-R.D.A • Abdouloyo THIAW . /. 
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La IGr f6vrier 1950, 1e gouvernement interdit toutes les 

reunions du R.O.A. Le parlement domin~ par 1e8 milieux colonialistes 

envoie une commission d'enquete da huit membrss dont le8 six Bant 

hostiles au R.D.A. : 2 M.R.P •• 2 S.F.I.o, 1 Radical et 1 A.D.S. 

La presse da droite fuisant 8cho 8UX exigenc8s des de-
putes des milieux colonialistes reclaQ In dissolution du R.D.A 

et 18 lev6e da 11immunit6 parlementair8 des responsables des 6meutes les 

d6put~s du"parti russe (sie)". (1) 

Les consequences da ces affrontements ont etci d6Clsiv8s 

dans It6volution du R.O.A. La direction du mouvement a 6t6 prise da 

court par l'ampleur des manifestations et 18 violenc8 da 10 repression. 

Elle multiplie les appels au calme. L'action du R.D.A. strictemsnt 

inscrite dans le cadre de l'Union Fran9aise st dans un l6gslisme 

etroit, Gcarte taute evolution vers la lutte armoo. 

Un pr~texte largement r6pandu par In presse co1onia1iste , 

servE da bass a la ropression du mouvement 3 1a collusion du R.D.A. 

avec 1e communisme international. Ainsi l'Aurore et Climats 8cri­

vaient que I'Des bate8uX norvr5giens Ei cSquipagGS russes devaient dobor­

que des armes en c~te d'Ivoire avec lc. complicit6 du depute". (2) 

Nous lisons dans l' Aor n° 2203 du 30 janvier 1948 qu';on sent claire­

ment l'inqui6tuds des valets da Moscou ~ se laisser battre sur ce 

point auquel 1e parti da THOREZ attache une importance capitale". 

e'ast pourquoi selon 1e graupe parlamentaire, face a la 

durste de 1a repression j il se dcsopparente des groupes communistes 

le 18 octobre 1950 sn vue de pr82erver 18 mouvement. 

Etait-il vrai qua 18 R.O.A. etait un pion avance du P.C.F 

sn Afrique ? Pour r6pondre a catte question, iI nous sambIe nocessaire 

d'examiner 1e8 rapports entre les deux organisations. 

(1) Climats n° 214 du 19 janvisr 1950 

(2) Sirex (P;H.) : oP. Cit~ : page 93. 

./. 
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o - ~s rapports_du R.D~A. avec 18 P.C.F. 

D~8 1a pr8mi~ro Constituante~ les futurs fondateurs du 

R.D.A. s'inscrivent au graupe parlemsntaire du P.C.F. Lorsqu'en 00-

tobre 1946 8e tient 1e congres Constitutif du R.D.A. a Bamako, seul 

1e P.C.F. avait envoyc uno dolcgation. La presse avait entour6 18 

Congres d'un mur de silencs. L'An~ee~olitigue de 1946, l'ignora 

totalement. Paris - Dakar du 19 Octobre 1946 conS8cre S8S colonne8 

rossrV838 DU Soudan a trois faits divers qui n'ont rien a voir aVBe 

1e8 assis8s de Bamako. 

Le R.D.A. fonde son alli8nce aVBe 18 P.C.F. Bur 1e prin­

cipe affirme des le Congres et r6affirm~ par la Rosolution du Comit~ 

da Coordination du 3 octobre 1948 et la Resolution politique du 2eme 

Congres reuni a Abdjan du 2 aU 6 janvier 1949. 

Le R.O.A. fonde son action sur une "alliance des farees 

democratiques africaines et des farees democratiqu8s ct progr88sistes 

du monde entier et en premier avoc celle du peuple fran9ais dans leur 

lutte commune contre l'imporialisme" (l).'Le deuxieme Congres "expri­

me sa foi dans l'alliancB des peuples d'Afrique Noire et du grand 

peuple da Francs qui aVBe h sQ t~t8 sa classe ouvri~re et son parti 

Communiste, lutte aV8e oourage et confianc8 pour son independance 

nationale contra l'imp~rialism8 amciricain TI (2). 

Catte position da principe qui fonde l'alliance du R.D.A. 

aVBe 18 P.C.F. ast doubl~e d'une d~marcQtioil nette sur 18 plan id6o­

logique. 

La rapport sur "la situ3tion actuelle du R.O.A. n an 

Octobre 1948, affirm8 qUB 18 R.D.A. niest pas un Hparti proletarien 

mais une organisation dOffiocratique correspondant a 18 base economi­

que et sociale de l'Afrique, BO sein de laquelle les hommes de toutes 

origines, de toutes conditions, de toutes conceptions phi1osophiques 

---------
(1) Le R.D.A. dans 1a lutte anti-imporialiste : page 75. 

(2) Trait-d'Uniun, organe du l'U.D.S., n° 4 du 10r - 2 - 194J 
• • 
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DU religieus8s ont leur place ••• H (1). 11 [t pour objectif "l'organisa­

tion de l'union de toutes les classes et non d'un parti politiqu5 , 

expression de teIle DU teIle classa" et par cons'quent "il ne sau­

rait ~tre une 8ection d'un part i m6tropolitain ••• car taut part! 

metropolitain Bst organisG et 89i selon 18 lai fondnmentale da 18 

lutte des classes "(1). 

Lo R.D.A., rassemblement da militants de conception 

ideologique divorgente n'Q pas manquo de connaitre des luttes da 

tendance que naus retrouvons duns taute son evolution. La d8sap­

parentement n'est qU5 18 r8v~13t8ur d'une situation qui a reussi 

~ se maintenir gr~ce ~ des concBGsions r6ciproqu8s Gt dos compro-

mis da 1946 a 1950. 

Si la rosolution du ler Congres 8St mu tte sur la 

question des allianc8s aVee le8 d6mocrate8 fran~Qis clest qua ~ 

l'epoque l'influenc8 communiste ~tait encore foib1e dans 18 mouve­

ment. Un an BOreS 13 croation du R.D.A., le8 positions de cette 

tendance cammencent a dominer 1e mouvement. Ainsi on pauvait lire 

dans le Reveil n0257 de Novembre 1947, deux articles assez reve­

lateurs • A I l occasion du 30e Annivers2.ire da 18 Revolution d' Octo­

bre : "Naus saluons l'Union Sovi~tiqU8 ••• camma 1e pays qui s'est 

toujours montro 18 dcifenseur des peuples co1oniaux t1 • Sous 18 plume 

du Secretaire de 1a SOUs-s8ction de Diourbel, nOn ne peut Si em­

pecher de rendre hommage au premier parti da Francs ••• avant-

garde de 1a nation dans 1a lutte liherutrice ••• je VeUx dire 1e 

Parti Communiste Frangais. 

Cette poussee ir-a. s'accentuant. Elle dominE:.' 1e 28me 

Congres du R.O.A. dont 1a r~solution affirme clairement l'alliance 

avec 10 peuple de France et 8xp1icitB~8nt aVBC 18 P.C.fi. Une at­

taqu8 ouverte y ast faite ~ l'imp6rialisme am~ricain. Le 3~m8 Congr~s 

met sn garde ses clus contra taut" cretisme (sie) parlomentaire, 

contre taute sous-estimation du röle _ diri~~~_E...~~ll},_..E.:V.& . 

---------------
(l)Le R.D.A. dans la lutte anti-imperialiste : o.c. ; page: 49. 
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88S responsables contre taut bUI'88Ucratisme, contI'G tou~-;'JS deviCl­

tions sectaires DU opportunistes". 11 solue 10. lutte de 10 nglo_ 

rieuse Union sovietiquo il (1) contr8 l'imperialisme americoin. 

Malgre catte poussee da l'ai18 radicale du mouvement, 

l'esprit da compromis ost maintonu. 11 ost recommande a tous les 

militants da "renforcer in18sssblemont l'union de toutos les cou­

b08 80cio188 des populations (1). 

Houphouet BOIGNY reproGherß plutard a d'ARBOUSSIER 

d'avoir mani~ule le Congre8 et des Gette 6poqu~ trvaille deja au 

desapparentement du R.O.A. des groupes communistes. 

Sur 18 plan pratique, 18 R.D.A. n1a jamais eta apparente 

ni affili& au P.C.F. Ce Bont ses group88 parlomentairos qui ~taient 

apparentcs au){ graupes communistos d8S diff6r8ntes assembloes. 11 

n'y a pas toujours eU convergence des votos entre les deux groupes 

C'est 1e Gas apropos du vote de ls Constitution et du statut da 

l'A1gorio. 

L'influence du P.C.F. sUr 10 R.D.A. s'est fait surtout 

a~rau niveau de 1'orgsnisation, sur la formation des cadres et 

au plan syndica1. 

Comparce 8 cel1e des autras formations po1itiques afri­

caines, Iforganisation du R.O.A. constitue une originalite. Le R.O.A. 

B sans doute beneficie de l'experience du p.e.F. Bien qu'une large 

autonomie soit laisse8 aux sections territorales, elles obe!ssent a 
une meme stI~cturation,de 1a bass au sammet. Elles Bont 8n liaison 

'permanente aVGe 1a direction du mouvemont reprosentce dans cheque 

groupe de territoires par une delegation. 5a structuration a la 

base permet de serreT de tres pres lQ realit6 quotidiGnne de chaque 

villago, quartier et ville. Tcimoin de Gatte liaison entre 10 sammet 

et 18 base, le8 larges echos fait dans 18 presse du R.O.A. da taut 

CB qui SB passe dans les coins les plus 610ignos da Dakar, siege de --_._----------
(1) Trait - d'Union n° 4 du ler fevrior 1948 



- 45 -

san organe central 18 Reveil. Les co~ites da base qui dans le8 autre.s 

partis n'existent que pendant les batailles slectorales sont dans 18 

R.D.A. l8s soutiens actifs des lutte8 de maSS8 dans laur localite. 

Nous avions doja signalo 18 role des commissions sociales instituees 

aupres ce toutes les branches professionnells8 DU existent une orga­

nisation syndicale. 

La main des communistes niest pas 6trangere a cette forte 

organisation qui slest surtout mantros officace au niveau syndical. 

Les premiere8 organisations syndicalss des colonio8 

frangais8s d'Afrique au sud du Sahera ont eta crsoss avec l'aide 

directs da 18 C.G.T. dirig80 par le8 communistss frangais. L'expe­

rience syndicale des communistes franl,{uis a ete mis aU service des 

militants du R.O.A., qui ont roussi a encadrer 18 monde du travail 

malgre les tentatives da division des milieux colonialistes. Les 

federations C.G.T. d ' Afriqu8 rosteront los plus fortes de taus les 

syndicats jusqula la naisssnce de l'Union G6norale des Travailleurs 

d'Afrique Noire (U.G.T.A.N.). r1i811X les militants communistes sn 

service en Afrique ont dirige beaucoup de syndicats de travailleurs 

dans 188 calanies. 

Nullo part ail1eurs qua dans 18 formation des cadrs8 

politiquQs, l'influance du P.C.F. sur 18 R.O.A. nie ete aussi profonde. 

La section t'caloniale 'l du P.C.F. a implant~ dans taus 

les territoires des Groupes dlEtudes Communistes (G.E.C.). Los G.E.C. 

sans atre des instanc8s du P.C.F. regroupaient les militants communis­

tes sn service dans les colonies. I1s etaient ouverts a taus les 

africains. L'influence de ces cerclos a 6te determinante dans l'orien­

tation id6ologique d8S cadres du R.O.A. qui ont fr~qu8nt~ da mani~re 

assidue C88 ecales du communismo. Oe l'avis des milit8nts du R.D.A. 

qUß naus avons rencontres, les meilleurs militants qui ont souvent 

~t~ ~ 18 direction des sectians surtaut aU S~n~gal sant pass6s par 

le8 G.E.C. Ils y recevaiont des cours theoriqu8s et pratiqucs qui 

les plagaient a l'avant-garde uu mouvement.Cette influence est si 

.1. 
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r6elle qU8 G. d'ARBOUSSIER, l'un des plu3 farauches tenant de l'al-

lianc8 avee 18 P.C.F. rGconnaissait dans 88 r6ponse ~ ceux qui l'con_ 

sideraient les G.E.C. camme dos Ilsortes dletat-mRjor U du R.D.A.
t 

qulil ast incontostable qUG dans certains territoires on a perdu da 

VUe qu'il n1y a aucune relation organique entre les G.E.C. et les Or­

ganismes du R.D.A.t'.(l) 

Un sutra ropero mantre ogalement l'importance da cetto 

influence ideologique. L'ecole dos cadres du R.D.A. - 1a premiere 

en Afrique - ouvarte S 1a veille du 28 Congres comptait 205 olev8s 

venus da territoirrndifferents. 5a premiere session comportait dix 

cours fondamentaux, quatre conferences et trois travaux pratiques. 

Sous la direction da Gabriel M. D'ARBOUSSIER, "son ensaignement 

etait base sur 1a theorie Marxiste - Leniniste, seule doctrine posi­

tive et efficace ayant fait ses preuves decisives dans la lutte 

contre l'imperialisme"(2). Lo 28 Congres rocommande la multip1ica­

tion de cette experience dans toutes los sections. 

En plus do cette inf1uence du P.C.F. sur 18 R.O.A., on 

peut noter aussi 1a similituda da leur position sur les questions 

internationales: alliance avec l'Union Souietique dans 18 lutte 

entre les deux blocs, soutien a taus 188 mouvements da liberation 

~ travers 18 monde et surtout en Indochine. 

Ces rnpports a notro sens nG permettent pas d'affirmer 

qUG 18 R.D.A. 6tnit un pion avance du communisme international sur 

l'echiquier po1itique Africain. 

Le R.D.A. autant qua 10 P.C.F trouuait san campte dans 

cs'eta alliance. 

Pour le premier, il a b6nefici6 du soutien du second au 

moment DU i1 sn avait 18 plus besoin : a SB naissance et durant 188 

annees de repression sn plus da la formation des cadres politiques et 

syndicaux. 

(1) D'ARBOUSSIER (G.) : 2eme lettro ouverte a ~upho~~t BDIGNY, Imprimerie 
I.C.I. Paris - Septembre 1952, pages 11 et 12. 

(2) Trait d'Union n° 4 du 1-2-1949 : "Une date momorable dans l'histoire 
da l'Afrique : le 2e Congres du R.D.A. par Doudou GUEYE, S.G. de 
1'U.D.S., Vice-president du R.D.A. / 

• • 
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Ces avantag8s ne doivent pas voller lus inconvenients 

da c8tte alliance. El10 a servi da pr6.texto aux milie.ux co10nia­

listes pour isoler 18 R.O.A. et faciliter la repression. L'in­

fluenc8 idoologiqu8 du P.C.F.a ~U8 un rOls nefaste sur la con-

ception dEJS cadrcs du R.O.A. C:!O la lutts anticolonialist8. 

En effet, si au 79 Congres du P.C.F. la question 

eolonia1e ~tait correcto8ent abord~e " ••• ChDQU8 coup porto con-

tre 1a bourgeoisie frangais8 par nos fideles amis indochinois DU 

el§eriens ast une aide directc ~ notro mouvement. En retour, 

chaque coup port6 par naus ~ notre bourgeoisi8 ost une aide directo 

aUx eselaves qu'ollG opprime dans ;IS8SI~ c010nie8" (1) il n'en 

sera pas da memo apres 18 guerre. En 80ptembre 1947, 1e8 Communistes 

frangais etaient "convaincus qua l'Union Francaise ••• donne actuo1-

loment aux peuplas d'Outre-Mor la soulo possibilite de marcher sO­

remont a 18 conquete da 18 liberto et da 18 democratie. Il 8ppar­

tiGnt aces pGuples et au peuplo da France d'en faire, par lour 

action conjugu8G, une union -libre et fraterno1le da peup18s" (1). 

La circu1air? 144 aux G.E.C. du 20 juil1et 1948 s'inscrivait dans 

cetto ligno sn Appelant a combattre "un certain 8utonomisme afri­

cain voire territorialo". (2). 

Allimage du r.C.F., 18 R.O.A. slest battu pour une 

Union FranQDise d~mocratiquo attondont 18 libciration des faress 

democratiquos motropolitaines. La Resolution du C.C. de DAKAR, 

du 3 octobre conclut on ces termes : 1'11 faut en particulier 

renforcer Itaction da masse, afin dc provoquer 18 renversement 

necessaire da 1a politique des Gouvornemonts successifs dirigss 

_~ la fois contre les peuples d'Outre-r1er et contre 1a class8 ou­

vriero et les clnssos moyennes fran~aiso3, afin d'aboutir a 1a 

constitution d'un Gouvernement d'Union Democratique et Antico1o-

nialiste ••• Ce ronverscment ••• est dans 13 poriode ectu811e 18 

condition primordiale da 1a repriso de notre marche Gn avant vers 

la libertd et le progr~s." (3) 

-~-----~-- -
(1) Conde (A) : Guinee : Alb8nie ou neo-colonis amGricaine ? Git le Coeur. 

Paris 1972. pp : 108-110. 
(2) LY (A.) : O.C. pago :28. 

(3) La R.D.A. dans 1a lutte anti-imperialisto :O.C. pages 77-78 • 

. /. 
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L'importance des r81ations entre 18 P.C.F. et 18 R.D.A. 

est teIle qoe la deuxieme periode da notre 6Ludo s'ouvre sur une 

crise dont 18 detonateur est le desapparentement des elus du R.D.A. 

des groupes communistes. 
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C H A P I T R [ III =====:::.;;== 

LE R.O.A. OE 1950 A 1955 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Ln jura reprussion subi8 par 18 R.O.A. surtout en Cete 

d'Ivoire, a eu des cons6quoncos, importantes Bur 18 mouvement. 

B08UCOUP da cadrss, ont desert~ 883 rangs. Face aux colons bion 

arm~s et aUX forcos da policu et ~ l'arm6e coloniale sn ~tat 

d'slerte, 18s militants ont oppose unu farouche resistancu. 

ctest dans cutte atmosph~rB da ~utte qua le 18 octobre 

1950, une doclaration du groupe parlementaire R.O.A. ast publise, 

mettont fin a l'apparentement DU graupe communiste. 

"Les elus du R.D.A. C1UX diverses Assomblses metropoli­

taines, constatent qU8 I' 3C tion comrllune da taus les alus des Terri­

toiros d'OutrE Mar, sur 1a base "d'un programmo pr~cis ost 1a meil­

laure formule pour dGfendre efficacemont los interets superiours da 

l'Afrique, d~cid8nt, dans 10 but da favoriser cette union, de 88 

desapparenter dos groupes parleffiontaires metropolitains auxquels 

ils ~taiBnt Bpparont~s jusqu'~ cette date." (1) Telle est 18 d6-

'~ c1aration qui consacro 1a ruptur8 de l'alliancG entro 18 P.C.F. et 

18 R.O.A. 

Le deuxieme 

cette nouvel1e prise de 

Dvanceos : 

manifoste du R.D.A. donne les raisons de 

PositioA;)Oeux raisons fondamentales sant 

La R.D.A. ne s'est t'jamais assign6 18 communisme camme 

but ••• ensuite, 1a lutte de clas~.'iOs qui est a 1a bas8 du Cammunisme, 

n1a pas 88 raison d'etre dans un pays DU 13 sociote n'est pos com­

partimont6e 'i • Des reisons socondaires Bünt ensuite avanccies. 

{1) 08uxi~m8 lettre ouvortc ~ Felix H. 80IGNY da G. O'AR80USSIER, 
page 30 - Sept 1952. 

(2) Voir Annexe n° 2 ./. 
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La R.D.A. stctait apparent6 au P.C.F. pour avoir un appui parlemen­

taire 8t non pour san programme politiquo. La participation des 

communistes au gouvernement donnai-t Q leur parti un caractere na­

tional et avait Gvite aux clus R.D.A. dtetre traites dlantifranQais 

ou da s~parist9s. Mais une fais 18 P.C.F. devenu un parti dtoppo-

si tion etai t combattu et ItLs lutte entropris8 contra co parti steten­

dit au R.O.A. qui n'6tait pas communiste." 

Ces raisons avanc8e8 ne Bont pas acceptoos par llon-

semble des militants 3t d8S sections. Le R.D.A. 8e divise Gn deux 

fractions. 

Une vive polcimique oppose le8 deux fractions. D1un cate, 
1e S~cr6tairG G~n~ral du R.D.A, G. d'ARBOUSSIER, qui a avoc lui 18s 

88ctions du Sonegal, du Camoroun ot du Nigor, da 1'autre 18 president 

du R.O.A., F. H. BOIGNY, 18 majorit~ du graupe parlementaire, et los 

sutras sections. 

La premiere fractian reprach8 a 1a majarite du graupo 

parlementairG d'svoir trahi l'oriontation anticolonialiste du R.D.A' i 

definie lors da ses daux congres ot dtavolr viole 18 fonctionnement 

democratique du mouvamont. Dans 82 deuxieme lettre ouvarte a F. H. 

BOIGNY, dat6 de Soptombre 1952, G. d'AR80USSIER sautient qua 

,.) "A partir du 18 Octobra 1950, 1a majorite du groupe 

parlemontaire codant a la pression du gouvernement n'a pas s8ulement 

effectu6 un rep1i tactique mais un changement radica1 de position 

tant par sos dcclarations, qU8 par son action SUr les massas afri-

cainos fi. 

20 ) nest abandon du 18 1igno anticolonialisto du R.D.A. 

Beta effectue on violation des rogles dcimocratiques qui doivent 

presidor a taute l'activite de notrEJ mouvement. 1I 

./. 
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30) "Qua ce changement da position caract6ris6 par l'ap­

pui a dos gouvernoments do plus on plus reactionnaires contribuo 

~ aggraver lüs conditions d'sxistencG d~jil difficiles des masses 

africaines" (1). 

S'appuyant Bur los m~mes positions, Ruben ! m Nyotd, 

S8cr6taire Gcin6ral da l'U.P.C.-R.O.A'1 r~pondant ~ une interview 

~ I' bsorvatour d'Aujourd'hui, 10 19 Novembre 1953, d~claront : 

"Je Buis moi-meme Vice-Prosidcnt du R.D.A. democratiquement elu 

par 18 Congr~s d'Abidjan an janvior 1949. Le8 61us du R.D.A. ont 

trahi 10 programme. Ils ont op6r~ 10 fameux rapli tactique. pour 

eux, 18 chnngement d'orientation Bst necessaire. Or au liou de 

docidor du changoment devant los instancBs, ils l'ont fait devant 

les autorites coloniales. Pretexto Brret da In repression~(2). 

La point da vuo da la d8uxi~m8 fraction fut publi6 

saus 10 plumo du prdsidont du R.D.A. dans Afriqu8 Noire n° 27, 

du 24-07-1952, 10 nouvel organe du R.D.A. qui remplace 10 Reveil. 

11 disait an substance qU8 10 I'mouvemont ~8nait de supporter 10 

choc 10 plus violent da 18 repression ••• si naus etians unanimes 

~ condnmnor 18 sauvagerio ds 18 repr8ssian, naus n8 naus sammes 

pas manago critiqu8S 8t autacritiquos ••• 11 naus faut regrouper 

los Africains ~ tuer 18 faux protoxte communiste, cDoporer avec 

'loous les hommes de bonne volont6." 11 reprochait a d' ARBOUSSIER 

da : 

10) Torpi11er la po1itique qua la majorito dos 81us 

ot des sections territoriales ont dans l'intoret oxclusif du mou~ 

voment et dA l'Afriquo acceptci da pratiquer dans los conditions 

difficiles ti 
• 

20) "Se concilier los bannes ~r~cos des communistes t
' 

d'avair pr~parer tout soul 18 3~ congr~s du R.D.A. O'aveir uno 

tras grande ambition nlers qua "dans l'otat Betuol de l'civolu-

~k.1~.H!rigu8 noir~.,., l' in8ga..l:..i .. t.fL~dB.._E~t8_~ .. _.~s_t._~? r':'e"':!l,,1=8_tt ____ ~ 
(1) D'ARBOUSSIER (G.) : 2smo lottro ouvorto a F. H. BOIGNY. 

Imprimerio I.C.I. Paris, sept. 1952. 

(2) In Roveil d'Aujourd'hui n° 1 do mars 1954. ./. 
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ot quo "d'ARBOUSSIER do more Djavando, m6tis du Sou dan , ne 

pourra jamais s'imposer aux maSS8SCComme 18udsr u. 

Quant aux contacts 8VUC 1e8 autorites gouvernemen­

tales, 10 president declare avoir r89u lc mandat du groupe 

parlemontaire et qU3 fT ces hautus p8rsonnDlit~sTI lui ont "fait 

connaitre quc 1e R.O.A. n'etait point combattu an tant que tel, 

mais uniqwomont a caUBe de son alliance aVDe 18 Parti Communiste 

on lutte contra 10 r6gimo 1i
• 

Oe ces points da vue contradictoiro qua faut-il 

retenir ? 

Apropos da l'orientation du mouvoment, 18 contunu du douxi~mo 

manifeste entre an contrndiction aVoe toutes los r6so1utions dif­

f~r8nt9 congr~s du point dc vuc dos fondomants thcioriquos do l'ac­

tion du R.D.A. 

L'alliancc au Be 10 P.C.F. n'e jamnis 6tait fond6e sur 

10 fait qU8 ce dernior ctait mombre du gouv8rnemont. Lo resolution 

du C.C. da Daknr adopt6o ~ l'unanimit~ d6clarc : lILa form8 d'actiin 

do 80S elus dans los diff8rentos AssemblG8s metropolitain88 consiste : 

i'~ans l'apparentement ds Ces graupos DU graupe communisto da chaque 

Assemblee, sn applicotion ds notro principe d'alliance fondamentalo 

du .~olcitariat francais ot des p8uples d6pandants. 11 

Ce m8mo C.C. notait egalcmont qU8 18 roprassion qui 

s'abst Bur 1e R.D.A. 6tait dU8 ~ 11 S8 position fondamentale contre 

18 co1onialismo et l'imperialismc t
;. 

Apropos dos Qutorites gouvernemontalos, leur politiquG 

est dencooee camme 8tant reactiannairü ot colonialisto. 

La C.C. 6tait pour un gouvernoment d'Union Ocimocratiquo 

et Anticoloniolisto. 

./. 
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La deuxieme ~lunif8st8 se duclare pret a collaborer Dvec 

"taut gouvernement qua 1e France se sera librement donn6'1. 

f1anifestement, i1 Y a ch8ng8~8nt d'orientation. 

Beoucoup da faits et da doclnrntions ultGrieurs 18 prauvent. 

Les 61us R.D.A. votent apr~3 19 Mnnifeste, le8 crudits 

de guerre pour l'Indochine, 18 r6tnblissement des dix huits mois pour 

le service militaire et s'opposent a la suppression du double college 

an A.E.F. 

Le R.D.A. cherche ~ se rDpprocher des I.D.M. qui furent 

leur principDl ennemi politique en Afrique. DevDnt l'echec de ces 

tentatives, 11 s'aPP8rente a l'U.D.S.R. a l'Assemblu8 NDtion81e et 

QU Rassemblement des Gauches R6publicaine8 (R.G.R.) dans 188 Dutres 

Assembloes. Tout an reconnaissant 18 caToct8re rOQctionnaire de l'oile 

droite da ces groupes? il justifie SQ position par 1a fnit qua 18 

prosident de 18 Republique comme le ministre de 18 France d'Dutre-

Mer Bont le8 dirigsants de l'U.D.S.R. La pr6sident du R.O.A. devient 

18 Vice-prosiuent de ce dernier graupe. 

La presse du R.O.A. connoit cgnlament des chongements 

qui Si inscrivent dClnS In nouvelle ligne. Le Raveil 3pres 15 mois 

da silencs est remp13c~ par un nouvel organe, l'Afrique NpifA. 

11 "se veut le plus gr8nd journol da 10 F6d6rotian ••• dans un 

esprit de fronehe et loyale col1aboratian 8V3C taus C8UX - blancs 

et noirs - qui pensent ••• qua por dela les vieilles querelies 

pas88es, il Y Q l'Avenir de l'Afrique 6troitement li6 a celui de 

l'Union Fr3ngaise tt • I'Waus ferons an sorte qua 18 critique soit 

toujours faite ~V8C 18 moximum GB bon sens et d'objectivit6 sons 

jomais se dopnrtir, camme ce fut 1e cas souvent dans 18 PQSSO 

d'une indispens8ble courtoisie ••• Ainsi notTe action oppora!tro 

utile et fcconde, car nows estimons qU8 certain88 oppositions 

saines et mesur6ss ••• se r6v~18ront beoucoup plus cümme un lot 

de suggestions de nature a fDciliter grDndement cette mutuelle 

compr"hension".(l) 

--------------------
(1) Afrique Noire n° 3 du 20-12-51 

.1. 
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L'esprit du Reveil symbole de l'anticolonialisme Gombat­

tant otait bien mort. 

L'opposition entre les deux fractions du R.O.A. pose 698-

lement 18 probleme du fonctionnement demoerutique des instances de 

l'orgonis8tion. 

Le. groupe! parlement,üre etai t-il habili t" a prendre 10 

d~cislon du dosapparentement ? Au terme de l'article 8 des statuts, 

18 graupe parlementaire repr~sente on France 18 Comitci de Coardi­

nntion et 8git en san nam. Cependant~ 1e 2eme Congres du R.O.A., 

lu plus hau te instance du Ras3srnblement GVClit donne mandnt de mQ­

niere explicito DUX alus de s'apporenter uLl groupes communistes. 

Meme si le prcsident du R.O.A. conteste dans sa rcponse a G'ARBOUSSIER 

18 reprosentativitu du Congres d'Abidjon, 1e C.C. da DGkar dans S8 

rosolution aVDit retenu la m~m8 eonclusion Bur les nlliances pnrle­

mentaires. Des lors 18 fonctionnement d6rnocratique des instonces 

supposoit qua 10 dceision du dcsnpp8rentement sait prise par un 

Congr~s ou au moins par ls Comit6 ds Coordinotion. 

En plus de cela, 11 fout 8ire qU8 la bose du mOUVement 

n1a jomois 6t6 suffis~mm8nt mis au couront des problemes qui ogi­

taient 1e sammet de l'organisotion. Au dela ds 18 question du 

dosapporentement, 18 fonctiannement dcmocrotiqu8 des instonees 

srest da ne pose. Le reIs das personna1it6s a 6t6 tr~s souvent 

propondurante quant 8 l'orientotion du mouvement. Ces propos du 

prcsident du R.O.A. Gont OSSGZ rovoluteurs a ee sujet: 

i'Je ne pourrois cependant pas Qccepter qur~ Ce moment 18 fUG 

prise 10 snnction grave qu'exigsoient nos comorodes contra 

d'ARBOUSSIER ••• j'ai rdsist6 ~ 10 pression da ces cDmarades."(l) 

Sdkou TOURE, Secr6toire Genoral de 10 section guinoenne Dcrit 

qua 18 R~O.A. v'mouvement et non parti~ il Gut d'nbord une t~te.~. 

sur cette t~te pos6e en h8te ast venu se greffer un corps 

dlathlete~ mais elsst encore In Gete seule qui dirige et commnndeu .(2) 

---------------------
(1) Afrique Noire n° 27 du 24 07 - 1952. 
(2) TOURE (A.S.) : O.C. poges : 44-45. 

-------
I ., . 
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Ce point oe vue est corroborer par Thierno 8A~ Secr6tQire da l'U.D.S. 

qui 

les 

nouS Q d6claro qulil y a eu peu de conflits da comp6tence entre 
unt tres!1)al functiunnu cor ontre les moins d" H. BOIGNY qui 

orgQnismss qUY convoquoit qUDnd i1 voulaitu .(1) 

Duront 10 periode 10 plus durs da 10 repression, 18 Direc­

tion du R.D.A. ne slest pas rouni pour apprucier 10 situation da con­

fusion qui rognait dans 88 plus grande section. Elle restern 7 ans 

sans se rcunir an violation da l'article 4 da ses statuts. La Congres 

qui devait S8 rounir toutes le8 annues n'a eta convoquü que 3 fais 

pendE\nt 12 ons. 

La non fonctionnement des instonces et 10 propondoronce 

des dirigecmts n' otoient pas aptES a mointenir 18 compromis entre les 

deux tsndonces du R.D.A. Por dola les positions dofenduas par les 

deux frnctions, qu'est Ce qui 8xplique 18 revirement apere pur ln 

direction du mouvement ? 

Divers fncteurs se sant combino8 entrotnqnt un change­

me nt d'orientotion du R.O~A. par rapport a 10 lutte 3nticoloniule. 

Pormi ces factcurs on peut Tetenir essentiellement : 10 violence 

do 10 repression, 10 nouvelle position des Qutoritos gouvernementa­

les et les intorets de clnsse des dirigennts du mouvement. 

10 ) Ln violence de 10 ropre8sion 

Tous nos informateurs (t) sont unnnimes pour 

reconnaitre 18 rols que 18 vio18nce Q jouo dans le revirement du 

R.O.A. 

Naus avans dojb mantro les p6rip6ties da catte 

r6pression. Citons un exemple qui illustre bien 13 f6rocit6 da celle-

ci. 

(l) Entretien 
(2) Abdoulaye 

Thierno 
Jomes 
Abdoulayo 

[lvee f'l. 
GUEYE : 
BA : 
BENOIT 
THIAW 

--_._----------
Thiern~ ~A,18 3 fevriar 1982 a DE\kar. 
Secrotoire G6n~ral da l'U.D.S. R.D.A 

li da l'U.O.S. - R.O.A. 
administrotif da l'U.D.S.-R.D.A. 
membra du C.O. de l'U.D.S.-R.D.A. 

./. 
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La 27 jonvicr 1950, Vietor BIAKA BODA, eonseiller de 

10 Rdpublique pour la ca te d'Ivoire sst enlevo • Be ~fI6. Quatre 

jours opres i1 Bst retrouvc dans 12 forot docnpit6 Bt pendu a un 

arbre. Ba -flo est roso. La bilan officiel des evonements foit 

otat de 52 africains tuos et 3 000 emprisonnos (1). 

Foce a uns teIle ropression, deux perspectives s'of­

rolent a 18 Direction du R.O.A., soit rodicQliser SQ position DU 

bien capituler. La premiers solution pranoe par 10 tendanee de 

d'ARBOUSSIER auroit a coup sur conduit a Une rupture radicale 

aVGe l'6tat colonial, ce qui n t 6tuit conforme ni ~ l'orientntion 

du R.O.A., ni DUX int6r@ts ds 10 petite bourgooisie et da la 

bourgeoisie rurale, qui dirigswient 18 mouvemBnt. 

2
0

) ~~E~.!~_~~~.l.~*~fE§ ts _~~_.2!~~~~_:!~!2~ __ !~~~~E?:~~~~ ti?~_ 
du mouvement 

Lü recrudescencG da l'exploitotion colonia18 p 10 porti­

cipotion des africDins ~ 10 liberation ds 18 Froncs, l'6veil de 10 

conscience nationale consocutifs ~ 10 guarre ont constitu6 un puis­

sant 18vior du dynamis me de 1a lutte anticoloniale a partir de 1945. 

Ont pris part a cette lutte dans 1escadres syndicaux et politiques 

toutes les classes et couches opprim6ss da 10 soci6t6 ofricain8. 

Pnr leur situation privi16gi68, l l intelligentsiG petit. bourgeoisie 

et 1a bourgeoisie rurole naissnnte - ivoirienne porticulisrement 

ont oto a I l nv8nt-gorde du mouvement. Ces deux couches 80eio188 

encore 6conomiquement fQiblffiCherchent des omonagements dons le 

endre du syst~me coloniol. La mouvement Q r6ussi b imposer des 

reculs importQnts DU regime coloniol. 

L'empire etoit devGnu l ' Union Fron90ise. Les Africoins 

elisnient des reprossntonts QUX Asssmb16es metropolitoines et des 

Assemb188s 10eole8 furent instituces. La citoyennetn otnit ctendue 

a taus les ressortissants des territoires et la corps cileetoral 

olorgi. Por la loi du 30 juin 1950, le principo 8St ocquis pour 

(1) Ki-Zerttl (J.): O.C. poge 502 

./. 
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les fonctionnoires ofricoins d'nvoir 18 m~mo troitement que 

leurs homologu8s europcsns 88rvont dans 188 m~m8S conditions. 

Le travail forco qui privait Iss plonteurs africoins 

de moin d'oeuvre est supprim6. 

Facl3 EI ces Qcquis, l'oprouvG da force QUX iSSUBS in­

certnines 6toit controire DUX intorets des couchos dirigenntoe du 

mouvement. Et so rooction foce a In repression Q suffisomment revele 

S88 limites. Ce qui fait diro h Houphouet BOIGNY que "Certes 10 

masse des poysons et ouvriaTs, dons 3D qUGsi-unanimito Q mognifi­

quement rosist6 ~ 18 repression, mois portout, le8 codres ont c6d6, 

les chefs d'abord et ensuite les fonctionnnires, los employcs da 

commerco, les petits traitonts dont 13 vie quotidianne d6pendoit 

de l'administrotion st eu colonot. On a couturne da dirB qU8 seule 

10 masse importe, mois dons nos poys DU 18 masse n'o pas encore 

bon6fici6 d'opports suffisament lorge8 da l'6volution pour puiser 

duns san propre sein 18 ronouvellement des cGdres nccsssnirss a 
10 continuit6 da 10 diroction, devions-nous o8sister indifforents 

a cette entreprise de dosincarnotion qui 6toit tentce 8upres de 

ceux-l~ m~mes qui devoient servir da guida aux populations ? •• '1(1). 

e'sst pourquoi, des qU8 l'ndrninistrotion 800~pta 10 

collaboTotion, 18 "rapli toctique" sro~6rQ QU lieu que ce soit 

"la guerre, et da In pire 8SP~CO, c811e du 10 gu6rill0 dons ces 

regions d'epoisS8 faTet Du les combnttants du Rossemblement 

aUToient pu tenir indefiniment ••• T1 (2;. 

L'nction de l'odministrotion Bur 10 Direction du R.D.A. 

pst antorieure ~ 1950. En effet, 18 prosidant du R.D.A. 6crivoit 

dnns Afrique Noire n° 2 du 22-12-1951 qu"'en 1948, lors du passage 

aDimbokoro de M. BECHARD, (3) il avnit ete convenu entre naus, qU8 

(1) Houphouet BOIGNY cit6 p<,r Sirex (P. B:r:-'o·p. cit.r,- p-v-.g-e--"1"::3"'9:---····-­
(2) Gouvorneur General de l'A.O.F, onoien d6put6 S.F.I.O. et Sscrotaire 

d'etnt a l'Armement. 
(3) Auteur du livre F. H. BOIGNY : l'Hornma da 10 poix, Ed. Seghers 

Pnris 1975. 
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naus 8bnndonnsrions l'~PPQrentGment communiste. J'Qv~is Bulsi me8 

CQmaTCld88 do 10 question .... je n';::1i pClS 6t6 suivi. 11 mt ;] fClllu 

attendre mn rentr6e ~ Paris, il m'2 fallu ottendre le8 ov6nements 

da 1949-50 pour qu'enfin l'on se GDcid~t a nccepter In proposition 

falte un on plut8t". 

Ce qui est incontestable,c'est 10 rale jou6 pClr 1e mi­

nistre da lco FrClnco d' Outre - f'ler FrGnt;:0is r1ittarDnd et da PClul 

Henri SIRIEX (1) conseiller pour les qU8stions d'Dutre-Mer Clupres 

du pr6sident du Conseil RanD PLEVEN. Il naus est difficilo de cerner 

de pr~s ce rele vu l'impoGsibilit~ oö nous naus trouvons d'acc6der 

QUX documents d'archive8 y affCront. 

Lc R.O.A. divis6 pGT SQ nouvalle orientotion enCOT8 mol 

d6finie jouo un relo moindro et a tnnd8nco ~ subir les 6v6nements 

taut ou lang dEJS cinq i-lnnCe8 qui suivent 1e. dC!SGPPetTontement. En 

d6pit de cette situCltion, il continUf;:l Ei dr.J.iner des rnets88S importnn­

tes. 

La R.D.A. divi3~ subit un revors sons proccdent Iors des 

61ections lugistCltivos de M~i-Juin 1951. En c~to d'Ivoiro, les colis­

tiers do H. BOIGNY alu, sont bClttus per un tronsfuge du R.D.A., S6kou 

SANDGO. Au Souden, Mcmodou KONATE passo do justosse dovonco per F. D. 

CISSOKHO. Dons los Clutros territoiros 10 R.D.A ost 6gelement bettu. 

La reIs do l'cdministr8tion Cl. 6tci dcterminont dons eßt 

offondrement. Il felleit Clffciblir 10 R.D.A., pour briser 10 climct 

de m6fionco qui r6gnnit on milieu europ6on de 10 colonis~tion. 

Le R.D.A. continu8 a lachor du lest. Les discours paci­

fiqU9S so multipliont 

"A mOB frerss m6tropolit.Jins, je donna Qssuronce qUG 

I'union des Africoins ne peut sn oucun titre Iss inqui6ter ••• je 

(1) Auteur du livre F. H. BOIGNY, l'Hommo do In pcix, Ed. Seghors, 
Paris 1975. ./. 
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d~mcnde a nos militonts da respecter les lais et le8 Dutoritos cans­

titu8es"(1) • 

L'otmosphere da tonsion commenco a se dissipor taut DU 

moins 8n cate d'lvoiro. Le Hcut-Commisscire BECHARD et le gouvorneur 

Pochoux, ~rtisQns da 12 repression Bünt roleves. 

La R.D.A. r6ussit Ginsi 0 offronter les 61ections de 

1955 sous da meilleures OUSpiC8S. 11 envoic 10 u6put6s ~ l'Assemb16e 

Nationale co qui cerrespond a une lorg8 victoire dons los territoi­

res camme 10 Cote d'Ivoire aVee 28 conseillers Bur 32. 

L'hostilitc des milioux ultro-colonioliste ost cspendont 

toujours vivace surtout sn Guin60 oD le8 froudes ~18ctorQlGs provo­

quent des erneutes. e'est a catte occGsion qu'est GssGssinoe celle 

qui est rest6e 10 symbole de lc lutto nnticoloniclo , Mbcllic 

CAMARA. 

Au Comeroun, l'U.P.C-R.D.A opposr.e a 10 nouvelle orien­

tction ddclenche In lutte orm6e pour 10 rounificotion et l'ind6pen­

donee devont 10 recrudescencG da 10 r6pression. Ln Oirection du R.O.A. 

dcsopprouv8 l'cttitude da lc reprsssion. 

Dons 10 m~me p6riod8~ l'6tot fr~n9Qi8 fait face ~ des 

difficult6s da plus sn plus grandes dans 88S colonies. 11 subit 

une cinglcnt8 dOfc.i te EI Oi,90 "dien-Phu. En Alg6r ie. 18 F. L.N. 

engnge 13 lutte ormoe. 

e'est dons cette situotion qU'8st enfin loboriousement 

rounie le Comit6 de Coordinction du R.O.A., les 7-8 et 9 juillet 

1955 EI Conckry. 

La fraction oppasoe a 10 nouvelle orientotion roclom8 

(1) Oiscours de H. BDIGNY. 10 6 octobre 1951. 

./. 



\ 

- 60 -

depuis 1950 10 convocotion du C.C. La Direction du R.D.A. l'ocorte 

en definitive d8 10 rounion. 

La Direction visoit unttriple objectif an convdquant 

cette r6union ~ Conokry. S6kou Tour6, leader du P.O.G. 6toit rest6 

dirigeont da 10 C.G.T' 9 ce qui signifi~it DU yeux da Il a dministra­

tion une allianco OVGC le8 communistes. II falloit ogolement 2 Ji­

sar 10 tension qui rognoit 8n Guinoo. L'odministrotion continuDit 

~ soutenir ot ~ faire 61irc des condidots oppOSOS DU P.O.G. mo­

joritoire et dons les prisons croupissent 184 militante de l'or­

gonisQtion. 

Au terme d8 cett€ reunion SI 188 sections du Sonogal et 

du Comeroun sünt excluos du R.D.A., pour indiscipline et trovoil 

froctionnel, refus da s'oligner Bur 10 nouvelle 119no, rodicolisme 

ontiunitoire et en plus pour l'U.P.C., san attitudo qui l'exclut 

de l'Union Fran~Dise. Mandat est donna a 10 delegation du C.C. a 
DDknr de crcer une nouvelle soction ; oinsi noquit 18 Mouvement 

Populoire Senogdlais U'l.P. S. ). 

Ln reintagration du mouvement posse par 

1°) La rupture totale ovec 1e communisme Bur 18 plan 

loeol et internationcü. 

20 ) II alignement sons roticencG sur 10 ligne politique 

du R.D.A., depuis 18 ~.C. de conokry. 

LD ligne de colloboration est frClnchement ruoffirmce au 

meeting de cl~ture du 10-7-1955, DU 18 pr6sident du R.D.A. doclare 

"Aucun antogonisme profond ne s~PQre los colons d'origine m6tropo­

litaine dos Africnins sinon 10 bQrri~r8 da vains pr~jug6s.lt "le C.C. 

du R.D.A. invite de fcu;:on imp6rGtivo 183 militr.lnts et dirigs8nts du 

R.D.A. a tendre une moin froternolle oux reprcsontdnts de 10 chefferie 

traditionnelle qui demeure un 61ament stobilisoteur de 10 Goci6t6 

ofricoine".(2) 

---------,--------~-

(1) Liberto : organe du P.D.G, n D 79 du ler janvior 1956 

(2) Afrique-Noire, nD 27 du 24-7-52 

--_._-
./ . 
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Les conclusions du C.C. Quront d l importantes 

consoquences dons l'cvolution du R.O.A et su~ son attitude por 

rGpport a lQ lutte QnticoloniGlo. La frGction collGborGtionniste 

Ei PQrtir de ce moment 11emporte dcfinitivement Bur 10 rCldicole • 

. /. 
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C H A P I T R E IV 
=====~===::== 

LE R.O.A. OE 1955 A 1958 

-=-==----=-=-:::-

LG troisi8me periodo de notre otude s'ouvrs Gur 1e8 con-

scquences du C.C. da Conckry. 

Imm~diQtement Gpr~8 18 C.C., 188 dirigeonts 

syndicolistes R.O.A. provoq~8nt une cris8 dons 10 C.G.T. Sokou 

TOURE, Bcssirou GUEYE et Saydou OIALLO, cpres de houleuses confron­

t8tions eva: 188 mili tont8 du lCl centr:J18 croent 1D ConfcdlJrotion 

Generale des Trevcillours Africcins (C.G.T.A.). 

Cette scission 6tait pr6sivible. Un ortic1e 

du prcsident du R.D.A. dons Afriqua Noire du 1-8-55 8st ossez elo­

quent a ce propos : 11 Sckou TOURE Cl men6 Qvec nous des 1950, 12 

bataille politique interne pour 18 dcscppcrentement dos ClUB R.O.A. 

dSs groupes communistes ••• Mois dirigeont syndicol, il ne pouvoit, 

.;rce que lQ C.G. T. sst ossimilce a une orgonisotion p8ro­

communiste, Dbondonnor~ responsobilitos. On 1'0 cambottu dane 

camma communiste et encore 8ujourd r hui l'hypotheque peS8 sur lui. 

M:üs nous savons nous,l r Qction utilc menue pClr Sokou TOURE QU 

b6nufic8 des trovoilleurs ofricains ••• , d'autres l'opprendront; 

18 soleil de 10 vorit6 pointe d6jb ~ l'horizon ••• I:(l). 

Des Novambro 1955, 1~ premiere section de la C.G.T.A. 

est crci6s fu Dokor. liE118 reprend ~ son campte 10 di81ectique ••• 

taut an rejetnnt cependant 10 lutte des classes an raison da 

------- ._-----~--_._.-.- .. - _.-_ .. -
(1) Afrique Noire : org8ne du R.u.A, NO du 1er DU 15 oaDt 1955 • 

. / . 
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l'identitc des conditions d'existenc8 et In non difforenciotion des 

couches socinles nfricQines en clnssGs nntogonistes ••• n(1). 

Le prolgtpire p orgone des Unions territoroles C.G.T. de 

l'A.O.F. engoge 1e combot contra les scissionnistes qui noonmoins 

porviennent a implonter laur organisation. Le mouvement syndicol 

se troUVG tres affoibli por cette division. 

11 follait reprondre 10 travoil d'unificotion qui con­

duisit sn jonvier 1957 a 10 Conforence de Catanou qui jeto les boses 

de 1'Union Gonorole des Trovoilleurs d'Afriqu8 Noire (U.G.T.A.N.). 

Ma1gru 10 dominotion de 10 nouve110 centrolo por les 

dirigeonts syndicoux du R.D.A. Celle-ci 88 prononce clDirement paur 

un syndicolisme rovolutionnniro, ontico1onioliste, linnt so lutte 

a 10 lutte gondrole des peuples ofricoins pour 10 liboration du 

joug coloniol. Cs n'est danc pas un hasard si elle S8 trouva a la 

pointe dw combot pour 18 NON oU Reforendum de 1958. 

Une Dutre cansequence non moins importonte da 10 rOQ~ 

firmotion de 10 ligne de collaborotion 8St l'ontrue du R.D.A. ou 

gouvernement frnn90is en 10 personne de san prosident. 

2°) Le R.D.A. DU gouvernement 

En Fcvrier 1955~ 18 prosident du R.D.A. ast nomm6 

ministre d616gu6 dons 10 gouvernement de Guy ~10LLET. Il saro mem­

bra da taus los gouvernements qui vont se suceoder jusqu'en 1958. 

La coroctoristiqu8 da ces gouvernements ost Itinstobilitc. Taus 

sont pris dons 1e tourbillon des ovenemsnts qui s'occolerent. 

En Metropole camme dons les colonies C'Qst 10 pilotogo a vue 

qui prcvout. L'axe de 10 politiquo coloniole consiste a prendre 

les devont Dvant que l'Afrique ne s'embraso a l'imogo de l'In­

dachine ou da l'AlgoriG. 

(1) Liberto organe du p.O.G.-R.D.A. n° 109, du 4 fldcembra 1956. 

! 
./ . 
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C'ast dons cette optique que le gouvernement foit voter 

In loi-cndre oloboroe per 18 ministro da 10 Frnnce d'Outre-Mer, 

Geston DEFERRE. Cette loi donne les ploins pouvoirs ou gouvernement 

pour redofinir les relotions mütropo1o-colonies. Elle sst votos le 

23 juin 1956. 

Les decrets d'opp1icotion da 10 loi a l'e10borotion des­

quelles 0 perticipe le President du R.D.A., instituent 10 sami­

autonomie des torritoires. 1ls supprirnont le double - college at 

unifient l'electoret. 

La pouvoir dos Assembloes territorieles 8St 6tondu eux 

probl~m8s finonciers on plus da 10 gestion dos domoines. Leurs d6-

eislons sant noonmoins subordonnoos a l'ov~l du gouvernomont. Un 

consoil de gouvernement, exocutif territorial ast instituo sous 10 

prosidencG du gouverneur. Los pouvoirs des clus sant cepondont tras 

limit6s surtout ceux dos portis minoritoires,cor 1e conseil Bst 

l'omonotion du porti mojoritoire. Force reste DU Hout-Commissoire, 

qui dotient les pouvoirs da 10 RopubliquD Une et indivisible. 

La lai codre ost 10 prolude DU morcellement da l'Afriquo 

fron90ise. La seul lien entre les torritoiros en dehors du haut corn­

missariat 8St 18 Grand Conseil. 11 y 8 Qutont d'odministrotians qua 

ds territoires. Ceci gre~e les budgets dont l'essentisl ost consacro 

DU fonctionnement. 

UnE) autro consoquence de 10 loi-codra est l'elargisee­

mont du controle de 10 petite-bourgooisie sur l'appnreil odministro­

tif des co1onios surtout Bur 18 secteur finoncier. 

Les premi~re8 61Bctions 3U Assemb168s territoriales sous 

In loi-codre sont organisoos, le 31 mors 1957. Reprosent6 ou gouver­

nement, 18 R.D.A. abarde ces 61ections couvert contre los froud8s~ 

11 obtisnt 241 sieges sur 474. En Co te d'1voire, on Guinee, au Soudan, 

sn Heute-Volta, au Tchad et DU Moyen Conga, il 0 10 majorite obsolue ; 

./. 
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aU Niger 18 tiers des mondots et une faible minorito DU Dnhomey. Les 

portis fodoroux rivoux du R.D.A. (1) n8 contrelent qua deux gouver­

nements : 18 MoUvemGnt Socinliste AfricQin (M.S.A.) DU Niger et 10 

Cünvention Africoine ou 56n6g01. Houphouot BOIGNY ost alu prasident 

du Grond Conseil d'A.O.F. 

Facs ~ ces r6sult8ts~ doux quostions ngitent les milieux 

politiquos ofricoins : l'unit6 politico-odministretivo de l'AfriquG 

et les rapports ovec 10 Francs. La position du R.O.A. nu vu des 

rosultats sembis doterminanta. C'ost C8 qui donn8 un cachet taut 

porticulier a son troisieme congres. 

B - Le geme ConJlres du R.D.~ 

Oevenu parti gouvernDmentol, vDinqu8ur nux olectionS 7 

le R.D.A. rounit san 39 Congrss a Bemako du 20 ou 30 soptembre 

1957. AV8C 254 daloguas et 660 observetours ot invitos,(l) le 

congrss olloit dobottre des deux quostions a l'ordre du jour: 

l l unito des portis politiquGS et des torritoires da llAfrique 

fron~QiS8 ou sud du Sohoro ot d3 leurs rapports futurs DVGe 10 

motropole. 

5ur 18 premier BsreDt de 10 premiere question, l'unito 

da principe 8St vita ocquise. file congr~s confirme 10 vocation per­

manente du R.O.A. d'unir 'toute8 los farcDs vives du poys ot anre­

gistre avoc sotisfoction 10 proposition de rencontre en vue d ' un 

rogroupement, proposition formulce por tous 18s portis politiqu8s 

ofricoins. 11 donns mandat aU C.C. d'organiser cetto rencontra. H(2) 

Le deuxieme Qspect da 10 question de l'unitc dos ter­

ritoires G foil1i faire 6clCltGr 18 R.D.A. Oeux positiLons rndicoles 

se Bont offront6es a co niv8Gu impliquant 108 rapports aVGe 10 

FranC8. 

-----------
(1) Ki-Zerbo (J.) : Histoiro oe l'Afriqu8 Noire d'hier a demoin. 

ho tier - Poris 1978 - pp. 521. 
(2) Unit6 : urganc du B.P.S. n° 17 du 15 - 10 - 1957. 

./. 
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La position lsrgement minoritoires 6toient d6fendue par 

10 C~t8 d'Ivoire Bt 18 Gobon. Ces deux sBctions ddfendoient 10 pro­

position d'une Ropublique Fodcrole Fron~oise ou 10 metropole troite­

roit directement aVGC choquo territoiro tout en gordont 10 gestion 

des nffoires communes. Elles S'oppoGcient ~ 10 crcotion d'exocutifs 

fodorowx ~ Mivocu d8 l'A~O.F. et da l'A.E.F. 

Les 3utres 88ctions soutenoient 18 renforcement dos re-

lotions entre les difforents territoiros, DU detriment des liaisons 

QVefC In ~1ütropolG qui dewroient so docentroliser oU maximum, 

Evitont de justessc l'eclotement, 18 Congres s'occordo 

sur un compromis qui se revclero extremement fragile DU moment des 

choix docisifs. La Rcsolution politiquG retient camme conclusion 

que "Conscients des liens economiques, politiques et culturels in­

dissolubles qui unissent les Territoires et soucieux de proserver 

les destino8S da 13 communautcS ofriccdno, 18 Congres donne mcmdat 

DUX alus de doposer une proposition de loi tendDnt ~ 1~ d6mocr8-

tisation des argones oxocutifs fcdcraux 8xistonts". (1) 

Sokou TOURE deu8it prociser dons son discours da cl~­

turo qu'Aucune institution ne rOGOVrCl d'Ducun homme, d'Ducune femme, 

d'oucun parlementoire du R.O.A., uno signDture d'un texte qui con­

socrer0it 10 territoriolisotion da l'Afrique". (1) 

Apropos des rolations aVce In France, 18 Congres 

"proposG 10 roalisation et le renforcsmont d'uno communout6 fronco­

africoine dcmocrotique st frotGrnello bosco DU l'ogolito". eeei 

devont S8 realiser dans 10 "Constitution d'un Etot Fuderni, Garn­

pose d'citots autonomes avee un gouvernement fodernl argone supreme 

de l'Etot unifi6".(1) 

quelle dtoit 10 position des portis invit6s ? 

___________ c ______ _ 

(1) Unito orgone du B.P.S, n° 17, du 15 - 10 - 1957. 

./. 
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Le M.S.A., fondo sn janvior 1957 por le8 onciens mili­

tants de 10 S.F.1.D, s'oppose a 10 fusion des portis et se prononce 

pour l'unito d'oction sur des objectifs communs. 11 est pour 10 

territoriolisotion et 18 mnintien des structures da 10 loi-c~dre. 

I1 6toit traB peu reprcsentotif QU nIveau federni. 

La Convention Africoine fondos a 10 m~me date a OakQr~ 
aVee une forte s8ction s6n6go1Dis8 s'opposcit forouchement ~ 10 

"bolkonisotion da IfAfrique lf consocr6e por 10 loi-codre. Elle Se 

1 f - d " - t cen /, , t -prononce pour 8 us~on es por~lS e pour une tedorn lon aVGe 

18 Francs. 

La Porti Africain da l'Indopendance (P.A.I.), ne en 

septembre 1957 a Thies, porti marxiste, pose da fa~on precise et 

sons 6quivoque 10 quostion da l 1 ind6pend3nce 6tape vors 18 80-

ciolisme sciontifique camme bose des n6gociotions pour l'unit6 

des portis et des territoires ofricoins. 

La position de principe de chaque parti dogogo, qu' 

ol1ait-il se posser dons la protique ? 

La R.O.A. conscient de SQ position UB force, no con~oit 

le regroupsmont dos portis qU8 dons l'intogration des outres partis 

en son sein. elast oinsi qu'~ lQ Confcrenc8 d'unification des partis 

africoins rounie a Poris, les 15 ot 16 f6vrier 1958, il pose camme 

conditions qua "l'unification des portis ofricoins doit reposor 

sur les principes qui suivent 

0) L'unit6 rcelle n8 peut se fonder sur da simples occords 

DU sammet. 

b) Dons ces canditions les partis minoritoires da chaqu8 

territoire devoiGnt se d6clcrer pr5ts ~ changer leur 

sigle contre celui du parti mojaritoire, qui- canserve 

on prend le sigle de "section du R.D.R.".(I) 

------------- -~---------
(1) 8üncist (J.R.do) : La balkonisatiun da l'A.D. NEA.Dokar 1979 I 

• • pogcs: 195 
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Les autres partis a l'exceptiDn du P~A.I •• qui des 1e 

depart refuse l'intogration sans une option claire pour l'indepen­

dance au minimum, rejeterent 1e point de vue du R.O.A. Rounis 1e 

26 mars 1958 a Oakar, ils fondent le Parti du Regroupement Africain 

(P.R.A.) qui allaH engoger 10 lutte contre le R.O~A~ Celle-ci 

dogonere sn offrontements violents en Guinoe, au SaudDn, au Niger, 

en Haute-Va1to et DU Oohomey, cousont 31 morts et 302 blessos.(l) 

Ces ovonements consocrent 10 division palitique de 

l' Afrique fron .. eise !lU sud du Saharo IiIU "'loment ou en m6tropole 

s'ouvre une crise pa1itique qui dobauche sur le Roferendum de 

1958. 

ODT Le R.O.A. ~t~cforendum de 19~ 

Jusqu'en moi 1958, taus les gouvernoments de 10 loi-cadre 

echoppent sur 10 question algorienne. Face a cette instobilito, 1es 

colons d'Alger monifestent le 13 mai 1958 contre 10 Ropublique et 

font 8ppel a Oe GAULLE. Un "coup de force" 1'impose DU prosident de 

18 Repub1ique. Le ler juin, l'Assemb1oe N8tion81e 1ui rsmet 1es 

pIe ins pouvoirs pour l'olabor8tion d'une nouvelle Constitution. 

Le R.O.A. en 10 personne de son prosident, nommo minis­

tre d'ot8t, participe a l'o18borotion de 10 nouve11e constitution 

qui eroe In Communnuto franco-africoine. 

Au niveau des nfricoins, deux conceptions s' affrontent. 

L8 cate d'Ivoire et le G8bon defendent 10 these fodor01iste et s'op­

posent DU maintien des lioisons administratives entre 1es territoires. 

Ce sant les co1onies les plus riches en Afrique. 11 n'est pos dons 

l'int6r~t de 10 bourgeoisie ivoirienne, de soutenir les budgets 

doficitoires des autres torritoires. En effet, p~I~@t§o6 versD por 

exemple en 1951,le8 6755 mil1ions sur un totol de 18 489 mil1ions 

du budget g6noro1 de l'A.O.F •• olors qu'elle n'a re9u QU8 3 090 

mi11ions sur 22 000 millions des ristournes.(2) 

(1) 8enoist (J-R. de) 
PP.195 

(2) 8enoist (J-R. de) 

La bolkonisotian de 1'A.0.F. N.E.A. Ookor 1979 

O.C. pages 101 -102. ./ . 
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C'est pourquoi, Houpho~o~ BOIGNY doclarait en 1954 : 

"Nous nous olevons contra In tendClnce Ei faire supporter des mainte-

nant par les budgets bcnoficiont d'uno certoine oisQnce, une partie 

des chorges Duxquelles les territoires moins fDvorisos ne peuvent 

faire fDCB. Naus croyons qua c'sst une conception erronoe, püree 

qu'elle rolentit I'action dons le8 secteurs DU les rosultats peu­

vent atre rapidement obtenus~ sons par oilleurs contribuer efficnce­

ment ClU relevement des voisins lf • (1) 

Le P.R.A. et 10 mGjorito des soctions du R.D.A. sn tete 

18 P.D.G. d6fendent In th~se confodcrole. 11 s'ogit de mointenir 

les fodcrotions d'A.D.r. et d'A.E.F. et de le8 doter d ' exucutifs 

fodoraux pour ensuitc se lier a 10 France dons une Ropublique 

Confodorale. 

La Constitution rendue publiquG 10 4 septombre est muet­

te sur 188 groupos da territoires. Chaque territoirc devi4ndrn un 

Etot qui se gouvernern lui-meme et se prononcera isoloment por rap­

port a 10 Constitution. Oeux alternatives sant 10188u88 aux colonies 

le Oui signifie Dssociotion OV8C 10 "Fronco, 10 NON secession aVec 

toutes SGS consoqusnces. 

La P.D.G. rcuni an Confarence netionole extroordinoire 

le 14 septembre ducide de voter NON a 10 Constitution qui consocre 

10 territoriolisotion. 11 exige 10 convocotion du C.C. prcvu a 
Ouagodougou st unilatorolement rejeto par ses membros prosents a 

on/ 
Poris. Ce to!ogromme dit tang sur l'otmasphere qui rognoit nlaTs : 

I'POT fid61it6 aUX engagements souscrits par Congr~s g6n6ro1 Bomako, 

pour ovihErbalkonisotion Afrique et occulorer processus notrs umon­

cipotion, naus insistons pour tsnu8 reunion Oirection mouvement a 
Ouogodougou STOP. Cos controiro vOUs rendons responsables cclotement 

mouvement. STOP. En vue sQuvegorde Unit6 Africoine Guinoe votürc 

NON. STOP. S.T. P.D.G. 3 Sept. 1958."(2) 

(1) Benoist (J-R de) , O.C. poge 112 

(2) Libert6 n° 135 SeptGmbro 1958. ./. 
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Le p,O.G. oteit soutonu per 1'U.G.T.A.N., 1s mouvement 

otudient, enseignant st 10 PAI. 

Le colonielisme f::en«,üs trouve son compte dens ces di­

vorgencos d'intorets des cGuches dirig80ntes du mouvement politique 

ofricain Q Ainsi, 10 vote par to~ri~oiro dons wn roforendum DUX al­

ternatives si 6troites et lEl:J di\;ergenc8s d' int6rets, ne IDissaiant E1U 

cuno chance QUX scctions du R~O~A. d'ovoir unG position commune DU 

de mointGnir l'unit6 odministrntivo d3S torritoires. 

En dehors d8 1e Guinoe, 1e oui l'omporte ds loin dans 

tous los territoiros tent on A.o.F qu'e~ A.E.F (1). 

( ------------------,-----_ .• 
( : 
( Torritoires Inscrits VotQnts OUI 
( : 

NON 
: 

) 
:% mQjo- ) 
: ritQire ) 
: ) ( __ .~ ______ : _r __ . __ ...... _g __ ~_ .• _ •• ~ •• __ , ... : _____ • __ ; _____ : _______ ~ 

( ~ 
( cClts cl' Ivoire : 1 5:19 0'7 1 607 558 1 606 752: 224 99, 6 ) 
( : ) 
( OQhOm8Y 771 415 431 017 418 709: 9 237 96, 9 ) 
( ) 
( Guinoe 1 044 043 1 012 416 33 784: 986 933 97, 4 ) 
(: : ) 
( HQute - Volta 1 794 580 1 330 024 1 30B 298: 9 363 99 ) 
( : ) 
( MQuritQnie 352 366 299 ~38 280 496: 14 991 93,6) 
( ) 
( Niger 1 274 454 469 556 358 496: 98 773 76, 1 ) 
( ) 
( SENEGAL 1 096 854 : 887 680 863 346: 21 786 97, 2 ) 
( ) 
( SoUOAN 1 840 041 : 826 171 804 656: 19 763 97, 3 ) 
( :: :) 
(---- ___ -=-I _____ ,_~ ____ . __ ~: _______ -':'-___ -':'-____ ) 

Les resultats du Referendum consacrerent la fin de 10 

IVeme Ropuh1iquo sn Frgnce. En Afrique, c'otoit 10 disIoDation des 

entitos f6dereles dQns 1esque11es otQit ne et s'6tQit d6v81opp6 le 

R,O.A. LQ Guinee a In suite ds lQ victoire du NON occede a l'indo­

pendnnce sous la direction du P.O.G. ,. R.O.A. -----_._-
(1) CHAILLEY (M.) : Histoire da l'A.O.F de 1638 a 1959. 8erger-LevrQult 

Paris; 1968. poge 507 
./ . 
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A portir da 1958, a 10 torritoriolis~tion administra­

tive va corrospondro une tsrritoriolisntion des sections du R.O.A. 
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c 0 N C L U 5 ION 

-=-=-=-;-=-=-=-=-=-=-=-=-

Dans ce traveil J r 6tudes et da recherehes, naus naus 

6tions propos6 d'exominer l'6volution du Rassemblement Dcmocratiquo 

Africain par rapport ~ 10 lutte anticoloniole qui s'est d6velopp6e 

dons les colonies frongoisGs d ' Afriqu8 DU Sud du Sohnro. 

Au terme de catte 6tude qua pouvons nous retenir 

du role du R.D.A. dons 10 lutte contre 10 dominotion coloniole da 

1946 ~ 1958 ? 

Nous ovons mantra dons qual contexte socio-ciconomique 

et politiquo s'est inscrite cotte lutte. On 0 pu porler d'Qcc61cro­

tion de l'histoire dons les colonies ou sortir dc 10 deuxieme 

guerre. Les masses qui 8e reveillont a 10 politique o\lec l'extension 

des libertos syndicoles ~ loquelle olles ont contribuo se sont mo­

bilisces dons les codros syndicoux 8t politiques. Soutenues par 

l'essor g6n6rolis6 des forcGs d6mocratiqu8s tont DU niveau inter­

nationol qua motropolitoin, 188 c1Gsses qui subissoient l'oppres-

sion et l'oxp1oitotion coloniole sn Afrique Frnn~oi8G se scnt 

regrouposs au sein du R.D.A, pour 10 suppression de cet etat de 

fait. Cette unit6 0 permis d'engDgor sur taus les fronts : 

politiqu8s, cconomiques et cu1turols 10 lutte pour 1lomaoci-

potion de l'Afrique. 

Naus ovons ugolement mantra qua les intorets des 

diff6rentos classes qui s'engogbrent dons cetto lutte n'otoient 

pos toujours convergonts. Cotte divGrgence d'int6r~ts SB r6v61era 

DU grand jour face a 1a violGnce de la reprossion qui stest C\bnt­

tue sur 18 mouvsment. Cetto ropression liDe a d'outres focteurs 

non moins importants, montrera 1GB limitos da l'onti-coloniolisme 

de l'intolligentsio, de 10 petita bourgooisie ot de 10 bourgeoisie 

~urole malgro 18 role d'aOant - garde que ces diff6rentos classes 

ont jou6 dons 188 premiers moments de l'oction du R.D.~ • 

. /. 
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Ces limites vont sntrc!ner ~ pcrtir de 1950, une 

roorientotion du R.O.A. vers une collcborction qui iro se ren­

for90nt Qvec 18 regime coloniol. Lc lutte onticoloniole consoquente 

SE! poursuivro 88sontiellement dClns les organisations syndicClles. 

Nous Qvons mantra qua Du-dela des justifications 

Qvoncces par les Quteurs de 10 rcorientotion, des entorses faites 

DU fonctionnement dcmocrCltique des instnnces, 10 divergence des 

int6r§ts ds eIDs se 8 6t6 18 focteur determincnt. "Cotte contro­

diction comme 1'0 soulignc S6kou TOURE, un des dirigocnts du 

R.D.~r' Va morquer taute 12 vie du mouvement et l'entratner GUX 

plus grcv8s dochirements". (1) 

Face a 10 nouvello conjoncturo ero6s par 18 Refo­
rendum do s8ptembre 1958, los diff6rents compromis sur losquels 

repos6 l'unit~ fragile du mouvement n'orriveront pos ~ hormoniser 

le8 positions des differentes s8ctions sur des questions Dussi 

crucin188 qua l'unit~ nfricaine ot 188 rapports nvec In m6tropole. 

Molgru ces foiblesses, 10 R.O.A. Q joue un~rOle 

importont dons 10 lutte Gnticoloniole on opposont ou rogime d'op­

pression un codre orgoniso da lütte. San oction 0 imposo d~s reculs 

importnnts a In po1itiquQ nfricaino de l'otat co1onlnl fran~nis. 

NOU8 devons da ne consid6ror l'netion du R.O.A. 

dons 10 lutte onticoloniole comme un moillon da 10 langue cho!no 

qui m~no ~ l'6moncipotion de l'Afrique. Action dotermin6a en 

derni.re instonce par 10 contexte dons lequel elle s'ost durouloe. 

------------._--"----_._-----------
(1) TOURE Sokou L'Afrique et 10 Rovolution. Pru3ence Africoine. 

Paris, pp. 44, Edition non dotes. 
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ANNEXE ND 1 
=:==;::::=::= 

n~NIFESTE DU RASSEr~8LmENT DEMOCRATIQUE AFRICAIN 

La r6oction Ogit8 dovont l'opinion un 6pouv8ntoil : colui 

du mouvomont des paup1es d' Outro-['ler vers 1Q liborto. 

Au lendemoin do 10 victoiro Bur 10 foscismc, ~ laquollo cos 

pouplos ont pcyc un lourd tribut, QU nam da 10 liberto des pouplos et 

de 11 egolit6 des r~cos, porsonno n'osoit ovidommont lour canto ster 

l'6gnlito dos droits. 

Ln promi~ro Assomblco Constituanto ontrc!noo pnr l'61an 

dcmocrntiquo qui l'Clnimoit, inscrivoit düne CGS droits dons In Cons­

titution et taus los p3rtis pronoiont l'ongogoment 8010nn81 do lOG 

rospector. 

Copondont, cartnins milioux CQpitolistos do 1Q rovuo 

;lorchos ColoniQux ot du journal l' Epoguo lan"oiont quolques 

colomnios Qussi adieusos qU8 ridiculos, contra los AfricGin~ dont 

on louoit In voillo los vortus hcro'lqucs sur los champs do bataillo. 

Au fur ot a mosuro qua 10 souvonir do 10 lutto on commun 

contra 10 foscismo s'ostompoit, 108 voritablos sontimonts SOUS 

l'oiguillon des intcrots de cl~8so poussaiont d'nutrcG milioux a 

adaptor 1a mama ottituda d'hastilito. 

Et e'ost oinsi quo p DU 13ndomoin dos 61octions du 2 juin, 

10 porti M.R.P. jotcmt 10 mosquo, rovolcüt son ossonc::; rO.:lctionnairo 

on pronont 10 töto da 10 lutto dirigno contra 18s droits dos pouplos 

d'Dutro-Mor. 

11 poussoit memo son hostilito jusqu'a "dcmissionnor l
: do 

10 Commission dos T .D.M. Doucllo Mongo BELL, 10 soul roprosontont 

/ " ./. 



- 79 -

ofricain qui figura dans ses rangs, pour 10 romplocor par 10 doput6 

ouropcon du Soudon, r1. Lettus. 

Mois da toutos portG, un soulevomont spontane unissoit on 

un front commun taus los pcuplos~ toutos los rOGos, taus los portis po­

litiquos, tauto8 los organisations ouvrieros, taus les mouvcmcnts cul­

turols ot roligioux do l'Afriquo Noiro. 

e'ost grace a cotte union da taus los Africoins qua los 

pnrtis politiquos fron~ois, rost6s fidel os a 10 parolo oonnoo, mointo­

tiondront dons In nouvollo Constitution los droits doja roconnus ot 

conquis sur los chZlmps de bClti1il1u du monde ontiur. 

Egnlito dos droits politiquos ut socioux 

Libortcs individucllo ct culturol1o 

Assomb16os 10eolo8 d6mocrctiquos ; 

~ Union librom~nt consontio des populations d'AfriquD 

ot du pouplo oe Fronco. 

e'ost on s'oppuyont Bur cetto unonimit6 dos Africoins quo 

notro ami Picrro COT, RappartDur Goncrol da 10 Constitution du 5 moi, 

dofondoit rocommont ancaro cos droits dovont l'Assombloo ovoc 10 sym­

pathio ot l'omiti6 reelle quill nie: C08S0 do tcmoignor etUX populations 

d'Outro - Mor. 

La part i M.R.P. ~ chorch6, chcrchorn oncorü ~ comouflor 

san attitude derri~ro cortoinos th~sos I'FodorQlistosl l olors qulil rofuso 

da roconno!tre los droits 108 plus 61cmontaircs ~ GOS Etats fontemcs. 

Oovont 1:1 formate dos clUB d'Qutro-Mor, i1 e memo appD16 

• san socaurs lc porti rodicol en 10 porsonno do M. HERRlOT. 

La "Fodorolismo" du r~.R.p. no pout tramper Clujourd'hui 

oucun Africcin. 11 niest on effet qua 10 mosquo d ' un rogime d'Qutorito 

camma l'Gssimilotion 9 qua nous rojotons formollomcnt 9 niest qu'uno 

chapo do plomb jotoo sur l'origin21it6 ofricQino. Commo l'ossimilntion, 

.;. 
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il n'oboutiroit qu'~ figur l'Afrique dons san 6tct d'orgcnisntion 

Detuel, nlars qua lc vio dC8 pouplüs camma collo des hommos, ost 

un mOUVOffiont continu. 

En rovancho, nous no nous loissorons pos davontogo trompur 

por 10 sontiment "outonomisto 'l qui sc fondo sur uno vuo utopiquc dos 

ronlitcs ofricoinus ot sc manifoste Qujourd'hui por l'opportunismc 

d'hommos qui n'ont pos su, hier') su dcfondro contra l'Gssimihtion. 

Notro Gdhosion Ei l'Uoion Fronr;oisc qua nous proclomans 

solcnncllomont so justifiu pell' une vUo reelliste des problemes poli­

tiquos du monde, por uno confionco dons 10 dostin da l'Afriquo, ct 

por 10. corti tudo qua, molgr6 1.:J reGction, nous obtiondrcns los con­

ditions lib6rolos, d6mocrC\tiqu~s ot humoinos qui pcrmcttront 10 

libro d6volappcmont dos p08sibilit6s originalos du g6nic ofricoin. 

Dos dizcinos ut dos diz~:inos du milliors d'Afric~ins 

frotornollomont unis ~ dos FrGn~ais ~y~nt un v6ritablo id6al d6mocr8-

tiquos, progrcssistos eu populoiros pcrtout, on c~tc d'Ivoiro, cu 

Soudan, 8n Guinoü, au Sc5nogc:l, GU Niger, c..u Togo, DU Dahomoy, QU 

Ccmcroun, cu GGben, cou Congo, on Oubcengui, ::1U Tchcod. 

C'c.st pour comp16tor cetto OQuvro drunion qua, f~co ~ 

toutcs los rnanoouvros da l~ ronetion, naus oppolons a un grend Ros­

somblumont los 11, 12, 13 octobre prochGin a 8cemGko, eu centro de 

l' Afrique OccidcntGlo, dGns co SoudGn do IG fermete ot de l' ori­

ginolit6 elfricGincs ot DU convergcront de Guinee, du Sonogol, da 

Mouritcnio, du Niger, du Dcehomoy, de 10 C~to d'Ivoiro, du Togo, 

du Ccmoroun, du Tchod, de l'Oubongui, du Gebon ot du Congo, les 

hommos portours du mossogo d'union ot da fid~lit6 dos Africoins 

Vivo l'Afriquo ; 

Vivo l'Union des Africoins ~ 

Vivo l'Union rr~n9aiso des pouplos domocrntiques • 

. /. 
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Ont signa 18 presont appol : 

F61ix Houphouot BOIGNY, Ooputo do 10 ceto d'Ivoiro 

lamina GUEYE, Oaputa du Sonagol-Mauritonio ; 

• Joon Fülix TCHICAYA, Ooputa du Gabon-Moyon-congo 

• Sourou Mi gon APITHY, D6puto du Dohomoy-Togo ; 

• Fi1y Dabo SISSOKO, Doput6 du Soudon-Nigor 

Yocina DIAllO, Doput6 da 10 Guinoo ; 

• Gobriol d'ARBOUSSIER, oncion Doput6 du Gobon-Moyon­

Conga. 

Paris, soptombro 1946. (1) 

(1) Sourco 10 R.D.A., dons 10 lutto onti-impurialisto, 

Dp. Cit. pp g 23-24. 

./. 
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En 1946, ~lOn que le Co. I!>'''' de B~mal.o jolai! Lcs devoi .. o;:aux cn lace da rennemi oxi~.nt 
I .. ba •• , d. notre mouvement, troll parti. poht'qu.,. I'.iahte abaolue dan. le .tatut du Soldat de l'Union 

'I 

.e partageaient en Franca, le pouvoir. et lIan. I'attribution des penlionl des Combattanhj 
A ce Conll:rej, nos pariementaireo "vilient 'te -- Pour .. tUveloppeDltll' ~mlque du pays, 

autorisa. .. ,'apparenter avac" parti politiqua qui aa I iI convient que" M"ropo!e._te dee m .... de 
montrerait lavorable au programme da developpe- lond. baauelMlp plu. illllMft.Ultee I 11 importe de 
mant lOCial .t liconomlque de notra paya. trouv.r une ~ution pour q"" I .. partleuli.,a puls-

La Parti oommuniste, alon cOß.idWa comine lent obtenl,. -141' erUit ind...,..... .. lau,. .ntr .. 
Parti National, puiaqu'iI participait au Gouvern .. ( , , ~" . prl ... j , . 
mant d. .. Fra,,", .. rapprocha d. nous .t noUI - Pour I'assor lOoial, iI faut an IIMm. temps 
mani'll$ta la plus iar,. comprihenaion I il n'.tait qUa I .. Munl4lipalitil _MIllerit .. _voir un plan 
pour noul qU'un parti au .. in du Gouvernement. d·urbanisma. ~I}" eapab" d' .... lnlr noa vII .... 
Tant qU'il demeura 6U pouvoir, 1101 "u. n. furent ni noa villaau;' . . 
inqui'te., ni traiti. d'l .. ti-Frafl9all OU da "parat. - L'EOIIIt..t I. Ci..,. .. , .. rut.nt ... oomple-
t .... La lutta entreprise CGntre ce parti ,'ohndlt au menta Indisp~l .. de ohIque villa", .t lorment 
R.O.A. qui, cependant, n'avalt ohere'" dans oet I'objeetil final.auquel __ tendonJ. 
apparentement qu'un appui parl_teir, et non un Un grand eII'ort doit Mn lGIIIIIIIPIi an laveur da 
programme politlque. noa itudiantaen Fra ..... La jlUnteM, upoir d. notre 

Si notre mouvement avait ete d'inapiration el de paYI, dolt itrl. aldM et guidM ver. d ... ot/vlt" 
tendane. CGmmuni.t... r.;preuions et emprioonn.. . orient .... da ... un but d·eduoatlon. 11 
menta n'auraient rien pu oontre nos convletion.. Nou. ne aaurlonl oubillt qua noua sommes le$ :'!,.'I 

MAIS NOUS NE SOMMES PAS COMfI4U-\ diri,eant. d'un grand moulI_t qul a /'Iudienee 
. NISTES. d'une grande partie de .. rnuse alri •• ine. CeUe 

Nouo ne I·"von. jamai, atel noul somm.1 pour grande conllenoe que I"; lila_ nou. "moilnenl 
la pro.perit' do notr. terro d' Alrlque et I. relevement impliqu8 pour noul d. lourd .. responaabilitis plus 
.oelal de .es populations, lourd ... noore an Alrique qu'en Franoe. 

No. ~Iu. du Rassemblom,mt Oimocr::.tique Alri- L'aflort .. aOGomplir pour engager r .. olument 
cain onl abandonnli I'apparentement de propo. dili- I' Afrique dantla vole du pro".s 'oonomiqua et IGelal 
ber', et co, pour .deux raison., r .. l. immen... 11 "I peut itre IlIieaoement r'aU •• 

O'abord, parce que nllu. n'avons jam~i. 3"'I;ne que dan. un ellmat de paix, dl confianoe mutuelle, 
18 communi.me eomme bul AU R.O.A., ca v"5le ras- d, IraterneUa ooneord •• t da loyal. oollaboration • 
• emblement d. loutes I .. CGuch ... oeiele, afrioaln... Ce n· .. t pu le caraot'" obllgatolr. du travail 
,an. distlnctoon de ,ac .. nl de rollgions. En,uite, la que nou. a"on. tUfinitivement oonclamne 1 o'"t le 
lutt. de olasso. qui e.1 i& Ia base du Communisme, bas aalaire, .. mauvala traltemant, le logement Insa-
n'a pas .a railOn d'elre danl un pay. ou la Soeieti lubre, la oourritu,. In'lIf1isanU. S'II vaut mlllll' une 
n'est pas CGmpartimentae. Noul penlOns que, ca vie digne It lWGanta, I'homme ctolt obllptoirement 
laisant, nous pe,metl,ons a elux qui nou. ont quitte travaillar. Mall ,Il. travail, pour lul, dOlt ilre profi-
en rai,on de notre apparentemant, da reintegrer la tebie, dolt itrl sulfisamment rilaunWoi • 

. "rand. familie. NOUfl'lIl1l1ß1 f~t pour dlisa,mer eeux C .. oorWcUradoAl: It'linIlMllt noarttpol\l4lJili-
qul, lOuvent da ",auval .. fol; onl uploil' contra &IN da ... Ja ,,1"1on _ p~"" .,.... In Af'r\q\tl. 
nOUs I. prlitexte eommunist.. Conl,lbu'; .'tOUtU not ........ de tout lIOtrIt .... , 

Antj-F,an~is, noul ne I·avon. jamai. 'u. nDUa .. ortIer un eli_t d'UnIOll, • Palx. Indlaperlaabl. eu 
no le ,omm .. pa. et ne somm .. pas prets da I·litre. devalopp_ent 6tonoIftiqui .t MoIaI de l'Afrlque, 
11 raut dans I'inlerit de notrl CGexist.nce obligatoi,e, teile doit itre notre pr"mInan~ _patIon. 
r.""n;idere, nos rer"tionll, compte tenu do la n'oe,- LA LI BERTE POLITIQUE SANS LA LI.ER-
.iti hillorique et geographique. TE ECONOMIQU~ EST UNE ILLUSION. 

11 n'est pas possible de penaer que la France el 
las Territoi,es peuvenl se p •• _ I'un de i·autre. No. 11 noua 11Udr. clone, dana .. p.lx retrouvae, 
destins onl ete mliles depuis trop longtempl et, en ptoduir., JIl'OI!I!Ira clav.ntII .. produ/re an INIlieure 
plus de lentimenh alteetlts, une neoeasitt vitale noUI qua/t" ,et ob""" ,..., o/IMuA Ia juIU NnI""etlon 
CGmmand •• ujourd'hui I. "Gen .. ment complet d.. d. IOn lr'vlII. 
moyens et des poa.ibilit .. del'UNION FRANCAlSE. p- 1"'PlRPlilument de Gatt. 1111111_ tioh .. 

Faul-il rappeIer qU'aux heur. grave. DU la nout appel- tolle Ju eltoy .. d'AfrlqUlI Moitropo-
France ne pounil qu'et""'e" o' .. t d'un Temtoir. IiW.... S,,"pl,l.. IvoIr...... loudanaIa, Qulne.ns, 
d'Outre-Mer qu' .. 1 venu I'aspol, 7 "--'=:=" __ ~V~O~IU!!!iqu~.=.::.,~N~~liII"QI~"IQI"':X&l8Ii111U~III:;"'~ 

Troi. leGi.'diJ ..... i.:._ ." _._.; .... ;...... .... C'ut .. Ntta _dltio .. qu. nou. pourron. I.... 1 
beau coup app,i. a no. lIu6. d.I'AfriquI IUX _____ latentes, un d.. \ 

Leur engagement en rapporl avec leura pouibl- _, 
Ilte. d'aclion dans une Assemblee ou les elul d·Outr.. plus beau x naur.na da l'UNIon F,.",.i .. It att .. nd,. 

le but reoherolM qu( .. t l'Union Intime et Ir.ternello 
Mer 50nt en minorite, ,era tre. modest •. 11 leur laut 6ntre Mitropolitelns et Arrloal"I, dan. una Alrique 
mainl.nanl avec plus d'r.ntente enlre I •• elus el la heu,eu •• astprOiPtrt. 
coll.boralion avee toul Gouverntiment que I. Franeo Une page · .. t tournMI ,ur Ia nouveUe, toute 
,e .era I,brement donne, arriver le plu. rapidemenl a blanohe, lnawivOIII une riIolution 1 lair. cIe I'AFRI-
doter no~ territoires f 

..• d'lIn Code d, tr~va,l, eharle de toule att,vil~ , QUE I. Dlul grand, le plus blau et I1 plu. IIdl .. ter,;' 
I.bode",. d'Outre.mer; loire de "UNION FRANCAlSE • 

.•• d'un Conseil general allx pouvoiu olendu., VIVE LE R. O. A.; 
eompon,ant I·insulti .. n," de la r.pr'.entati~n terri- VIVE L'AFRIQUE I 
toriale aux Auembloes lehislative, j 

_._ des Municip;,litits dan. I •• "rande. viII •• ou VIVE LA F RANCE I 
lout au moin. au ch.I·llcu de chaque terriloi,., VIVE L'UNION FRANCAJSE. 

.. ---_.- .. _- - ---------.------- --_._-----_._---



- 82 -

STf,TUTS DU RASSEMBLEI1ENT DEMOCRA TIQUE AFRICA IN 

-=-=--.-~-=-=-=-=-

ARTICLE PREMIER. - Entre los pßrtis qui 80 d6clcrunt d'oc­

cord sur 108 principas definis ci-Jpres, il ost forme uno f6dcrction 

qui pr8nd 10 Utro da : "RASSE~lBLEMENT DEMOCR"TIQUE AFRICAIrJ". 

Lo RClssomblemont D6mocrCltiquc Africoin Cl pour but da foiro 

Clppliquor 10 progro.mmo ",doptu par I" Congres Constitutif, tonu Ei BDmQko 

los 19, 20 ot 21 octobro 1946. A cut effot, il so proposo d'otro 10 

guido dos populations ofricoinos dons 10 cadro dos principos cl'orgoni­

sation ononccs dons 10 resolution gcn6r~lc, odoptos uudit Congres ot 

annoxos QUX pr6sonts statuts. 

ART. 2.- 11 no puurrc etro forme par torritoiro qu'un soul 

PQrti so rcclcmant du RClssomblomont Dcmocrctiquc AfricClin. Co pc.rti, 

on dohors du son ClppcllGtion 10eole, portort~ IG montion 

f'Suction du Rossomblomont D6mocratiquo Afric~inrf. 

ART. 3.- Lc R08somblomont Dcmocrotiquo Africcin 6tClnt ha­

bilit6 a prondro toutos docisions n6cossitoos pQr l'intQrot commun 

des populotions d'Afriquo Noira Frnn9ciso ot do 10 c~tc Fron9ciso dos 

Somalis, choquo Soction ost tonuo da respoctor so discipline ot los 

diroctivo8 qui on umonont. 

ART. 4. - La CQngr~8 du Rosscmblomont D6mocratiqu8 Africain 

ost 1" plus houto instonco du Rcssomb18mont. En principo, il ost con­

voqu6 chQquo onncu por 10 "Corni tc de CoordinQ.tion". Lu Corni tu da. Coor­

dinntion pout, on outro, pronuru I' initiativo dc! provoquor 10. tonuo da 

Congres Extroordinairos. 

La convocC',tion du C:Jngres ot son oruro du jour soront com­

muniquos ot rondus publies QU mG ins dcux mais a l'Qvanco. 

./. 
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ART. 5. - Lu Congres ost compose do dülcgucs elus p~r los 

Soctions, campte tonu da lcur importnnco. La nombro da mondots ett­

tribuos a uno Suction nc POUITCi ötro inforiour a 10 ni cxccdor 25, 

chequo d616guo ~u Congr~s no pOUvbnt dispasor quo d'un soul mandQt. 

ART. 6. - La Congres ontond los ropports du Comit6 do 

Coordinotion, vorifio los comptos, docido du programme ot dc l'ac­

tian du Rossomblomont, ~lit 10 nOUVeQU Comit6 da Coordinction. 

ART. 7. - Dons l'intorvollo dos Congr~s, 1c Comit6 dc 

Coordinotion ost l'orgGnismo supCriour du Rcssomblomont. 11 10 ro­

prosonto, cDCJrdonno ot dirigc l' actiDn politiquo dClns l' onsomble 

da l'Afriquo Noiro Frongoiso. 11 eamprond : 1 Prcsidcnt, 4 Vico­

Pr6sidonts, 1 Socr6toiro G6n6rol, 1 Socr6tairo D(1~gu6 par torri­

toiro. 

La eiego du Comito ~st fixo a Abidjon. 11 pcut ~tro 

modifi6 par ducision du CGngres. 

ART. 8. - Lu ~rQupc des ulus du Rossomblcmont Ocmocra­

tiqu~ Africoin QUX Asscmblucs mutropolitoinos constitutionnollcs 

ropr6sontc on Franc~ 10 Comit~ da Caordinoticn ot ogit on san nom. 

RollT. 9. - Les resolutions du Congres camme les decisions 

du Comito da CoordinGtion sant prisos a 1", mojoritc des membrus pro­

sants. Elles no SO nt ccpcndont voloblos qua si, au mo in., 10 moitic 

des mombros sont rcprcsontos. 

ART. 10. - Los Soctions tcrritorio1üs jouisscnt d'uno plaino 

autonomio, dons 10 cadro dus clccisions priso8 pOl' 1.: RG8scmblomcnt. 

ART. 11 - Los rcssGurc.:.]s f inoncieras du Rossomblcmunt 

DcmocI'etiquo Africain provionncnt dos cctisotions vors6cs pOl' les 

Portis odhoronts ot des suuscriptions, dons, logs ct produits dos 

fotes. 

./. 



- 84 -

ART. 12. - En CDS du dissülution. los fonds du Rossomblomont 

OumocrDtiquc Afric[~in scront VLJrS8S Ei dos oouvros dc soliduri tu on 

Afriquo Noiro FrClnC;Cliso ot Coto FrnngClisc des Som",lis. (1) 

(1) Sourcc 

Lo Socrctoirc Goncr"l 

Fily SISSOKO. 

Lc Prusidont du Comitc 

do Coordinotion : 

Fclix Houphouct-80IGNW 

10 R.O.A. dons l~ lutte onti-impurialistü op. Cit. 

pp. 27-29 
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